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Quels lsont les mobiles qui 
peuvent amener une nation à 
entretenir une force armée ? 
Celui que. l'on  invoque le plus 
volontiers à l'endroit des gran-
des puissances est l'fmpérialis-
rne, ou l'esprit de conquête. Un 
surplus démographique, la pau-
vzeté d'un territoire, le manque 
de débouchés sur la mer libre, 
les visions d'un tyran, une, mys-
tique politique, telles sont les 
sources qui alimentent de redou-
tables expansionnismes. Ne nous 
y Arrêtons pas, car notre pays 
ne poursuit aucune fin Impéria-
liste. 
si l'esprit de conquête ne nous 

anime pas, ne s'agit-II pour nous 
que de défense, d'un désir de 
protection ou, plus précisément, 
de crainte ? La peur est un moi 
teur commode lorsqu'il faut fai- 

'  re admettre ait peuple les exi-
gences de la  défense nationale. 
Mais on l'a dit elle est mauvaise 
conseillère et peut conduire à 
dei  guerres préventives. Ne pui-
sant ses forces que dans les cir-
constances du moment présent, 
elfe se montre at'sgi  irrégulière 
dans son cours qu'imprévisible 
dans ses effets. 

Les Suisses, attachés à la 
paix et libérés de la crainte, doi 
vent comprendre que, dans la si-
tuation actuelle, leur patrie ne 
peut être que «neutre et armée» 
La neutralité est tout naturel-
lement commandée par les in-
certitudes de notre temps. Une 
appréciation raisonnable des re-
lations internationales nous con 
vainc de ce qu'il n'existe pas au-
jeurd'hu4 die puissance ou de coa-
lition de puissances dont la di-
rection soit a$S stable et le 
aspirations assez proches dec+ 
nôtres pour que nous pULssions 
lier notre sort au sien. 

Mais la neutralité n'est pas 
reulernent tin précepte de sages-
se internationale. Elle est enco 
re  --  et l'on n'y insiste pas as- 
ses —  une condition "de  la Ch-
'ion  helvéticiiia.  Il y a 400 ans, 
les Confédérés le comprenaient 
bien lorsqu'ils Inséraient dans les 
capitulations militaires par les-
quelles les Suisses étaient loups 
pour le service étranger, tore 
clause  selon laquelle ces contin-
gents ne pouvaient être engagés 
que dans de missions défensi 
ves ; il s'agissait, d'éviter ainsi 
que des mercenaires  .  de divers 
cantons n'en viennent aux mains 
sur des champs de bataille exté-
rieurs. Les  guerres  de reli-
gion  •  vinrent accentuer les 
exigences de la neutralité, à dé-
faut de laquelle la co-existence 
des cantons se rattachant ù des 
confessions différentes devenait 
inconcevable. Cette même neu-
tralité est encore à l'origine de 
notre première constitution mils 
taire, le Défensional de Wil, ca' 
l'armée fédérale était l'instru 
ment par lequel les contingente 
cantonaux pouvaient se surveil-
ler rnutuellerpent. 

Aujourd'hui comme hier, la 
neutralité est encore à l'origine 
Lie notre première Constitution-
militaire, le Défensional de Wil, 
car  l'a' lés fédérale était l'ins-
trument par lequel lea  conta-
gents cantonaux pouvaient Se 
@tuveiller rttutuellement. 

Aujôtird'hui comme hier, la 
neutralité est la ciment qui lie 
les états confédérés lep uns aux 
autres. Unissant des citoyens de 
Izrgues, de cultures, de religions 
différentes, notre pays ne man 
puerait pas d'éclater en ptèee1 
détachées s'il renonçait à eondui. 
re lui-même ses destinées et re-
mettait son sort à  un puissant 
voisin. 
Gardons-nous cependant de 

noué: laisser enfermer dans  -  le 
faux dilemme: neutralité  Qtr  a9-
lidarité. Une politique de neutra-
lité est -heureusement complétée 
par des actes de solidarité in- 
tt cnaiionale. Nous ne pensons 
ras seulement lçi à l'oeuvrg hu-
¢i.:tnitaire de la Croix-Rouge, 
pais encore .une "contribution 
à l a  collaboration des nations et 
gll maintien de la paix, 

.  WeNus dçatontrerons ainsi que 
ttotre  ,statut priyiiégié est légltt- 
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uller plus loin et poser cette 
question: «N'est-il pas temps 
que nous, chrétiens, que nous, 
Suisses, renoncions désurutars 
à  des manifestations qui sont 
devenues absurdes?» Nous 
ne ,parlons pas contre le sport; 
nous affirmons la valeur (les 
compétitions où l'homme se 
mesure à l'homme et se con-
naît lui-même jusqu'à l'extrê-
me limite de ses force. Huis 
(lue dire des courses ert cir-
cuit fermé? Ce n'est. plus ici 
l'homme qui met la machine 
à l'épreuve, c'est la machine 
qui éprouve l'homme jusqu'-
au delà de. ses moyens. Seuls 
quelques rares spécialistes 
peuvent encore participer ac-
tivement, mais ils ont besoin 
de centaines de milliers de 
spectateurs pour que l'affaire 
rapporte. Cela n'a lilus rien à 
faire avec le sport. On sait-  
(l'autre part que ces jeux 
ne sont plus nécessaires à un 
utile développement de la" 
technique. Les autorités civi-
les et ecclésiastiques, les as- 
sociations sportives, le corps 
enseignant consaârent toute 
leur énergie et toute leur in-
telligence à organiser des se- 
maines  et  des quinzaines de 
la circulation... .puis on auto-
rise des courses où sont exci-
tées précisément les mêmes 
passions qui ensanglantent 
nos routes: n'est-ce pas pure 
folie? Il appartiendra à nos 
autorités cantonales d'assu-
mer leurs responsabilités et 
de fafi'e le nécessaire. Nous 
exprimons notre gratitude à 
ceux des gouvernements qui 
ont déjà pris fait  et  cause; 
nous espérons que d'autres 
suivront le bon exemple et 
prononceront les interdictions 
qui s'imposent. Mais il faut 
sue chacun pour son compte 
se pose la question: «Le res-
pect chrétien de la vie me 
permet-il encore ,d'assister à 
ces spectacles meurtriers où 
des centaines de milliers 
(l'hommes, énervés par le 
vrombissement des moteurs, 
s'attendent de seconde en se-
conde à ce qu'il se passe 
quelque chose?»  - 

L'avenir _ do notre peuple; 
celui de l'humanité dépend 
entre autres choses de la ré-
ponse que nous donnerons à 
cette question: Y aura-t-il as-
sez d'hommes qui, par obéis-
sance au Créateur ;  par res 
pect de la créature et par gra-
titude pour le sacrifice (hi 
Christ, saurons accomplir les 
renoncements devenus indis -
pensables? Nous -  adressons 
notre prière à Dieu pour que 
beaucoup d'entre nous pren-
nent conscience do leur res 
ponsabilité, 

Le Conseil de la Fédération 
des Sglises protestantes (le 
la Suisse. 
Le présent appel est appel- 

yé: Au nom 'de l'Eglise catho-
lique romaine: par l'Asçc -a 
lion catholique populaire 
suisse; au  nom►  de. 1:'Eglise •ca-
thol;gue-ehr^tienne de la 
Suisse; par le conseil syndi- 
eal. 

CONDUCTEURS  POUR  L'ELECTRICITE 

\^ cos i SONA  . Y 

S.  A.  DES  CABLERIES  & TRÉFILERIES I 
COSSONAY 

dyent pour l'Egrpte 	 1 

THE MJDDLE EAST:TECHNICAL OFFICE 
15, Rue Toussoum - Tél.:26103 - ALEXANDRIE 

Alexandrie : 20, Rue  Salah EI  Dine  .  Téléphone 29735 Adresse Télégraphique « H E L V E >» A l® a n d  t  i  e a 

Abonnements: Egypte P.T. 125 - Etranger F.T. 150 

Rien de plus 
délhgfeux et 

plus nourrissant 
qu'une tasse de 
chocolat ohaud 

ChocolaI•e Poudre 

"GROPPI „  
Paquet 1/2 Kg. 

P.T. 30 
Paquet 1/4 Kg. 

P.,T. 15 
En vente ohez 

«  GROPPI v Jt 
A  L'«  AMERICAINE » 

R.C.  76686 

thèmes fondamentaux de notre défense nationale Un message des Eglises suisse; 1955, ANNEE DE PARADOXES 
Courses automobiles 

en circuit fermé 

Au cours des deux dernières 
années, le Conseil fédéral s'est 
occupé à de nombreuses reprises 
de-problèmes relatifs à l'utilisa,-
Lion de l'énergie atomique à des 
fins pacifiques. Ces problèmes 
sont d'ordre interne et interna-
tional. Ils intéressent les milieux 
scientifiques, l'économie privée 
et l'administration. Un article 
constitutionnel fixant les coi 
pdtences de 1a Confédération en 
matière d'énergie atomique est 
en préparation. Le Conseil fédé- 
rai examinera ubtérieurement 
s'il y a lieu de créer  .une admi-
nistration, spéciale qui sera char-
gée de toutes les questions ah) 
maques et éventuelleient à quel 
département ce service devra ê-
tre attribué. Jusqu'à présent. 
ces questions ont été traitées par 
plusieurs départements, ainsi 
que depuis 1955 par une corn-
niission interdépartementsle 
dans laquelle tous les départe-
ments sont représentés  ;  en ou-
tre, les aspects 'scientifiques des 

A une question du Conseiller 
national Siegrist (soc. Argovie), 
concernant les courses d'auto-
mobiles, le Conseil fédéral, rd- 
pond ce qui suit ; 

Selon ir  }oi`  du 15 mars  19.32 
sur• 1 e13  auitomobiles, tes courses. 
4.9  vitesse au moyeoz  d  aztto2ne-
biles, de motoeyelettes  •u  de 
cycles ne peuvent avoir lieu 
qu'avec, une  ç14,*,  isatùin . canto-
nale. Il est  du  devoir des-  e-ip 
tQ1  de  refuser leur autortion 
si course de vitesse  d'o; t  se 

britanniques 

Touristes 

Pour le cito Ien suisse, l'année 
195 ; quai s'acRée est caractéri-
sée par l'esprit de Genève, où 
se déroula la confér-ende de l'Es-
poir (avec un grand E), et celui 
de Vevey, où la Féte des Vigne-
r(,na triompha, quinze jours du-' 
relit, devant, près  d'un million 
de spectateurs. 

1955, ce fut aussi celle de la 
bombe therjno-nucléaire soviéti-
que dont les effets se firent; 
moins sentir dans nos régions 
que la « bombe Citroën ». 

Quant au chassé croisé des 
sultans au Maroc, il occupai 
moins de place dans nos revues 
iiluetrées que les parties de en-
ChF cache du capitaine Peter• ci. 
de La princesse Margaret. 

L'an qui meurt aura amorcé 
le duel Mendès France-Faure 
dent ois a connu l'issue, après 
les Élections françaises. 

Le comédies numéro un de 
l'année fut parait-U, Gérard Phi-
lipe dont le talent, la gentillesse 
e` les sentiments pro communis-
tes ont conquis le public mosco-
rite, nais le pins extraordinaire 
comédien de la scène politique 
restera le camarade Khroucht-
chev qui, au risque d'en faire 
frémir Staline dans son tombeau 

Notre  approvisionnement  en Ïectricité 
vers  là fin décembre à 120 0/0 Ié+atà étant donnù lincertitude 
da la valeur normale .de ia gat- des conditions météorologiques, 
son. Il est redescendu d Uis. la forte dép€rtdence de notre 
lors à 85 Q/0. L'augmentation appt'Qvlsiolrnement vis - à-vis des 
des importations d'électricité Importations, qui tout en cou-
naussi  a contribué à cette AAn{és vi'ant actuellement près du 1/5 
1-ioration. Au début déoembr•e, de  la  consommation ne sont pas 
13 0/0 deys be i étaient cou- assurées de pouvoir continuer à 
verts .par  de  l'énergie importéo, ce rythme, Il est indiqué de mé 
à  la  {nf-décembre 15 0/0 et dams nager 1'énérgie disponible et de 
la première semaine de janvier donner suite avec bienveillance 
m.éme 18,5 0/0. Cette importai aux appels des diverses entre-
tion élevée est .un exploit du yrrises électriques concernant 
point de vue technique. Enfin, les  économies  d'électricité. 
la détente est encore le résultat 
dune diminution sensible d@  la 
cc.nsommation qui, de mil-
lions de kWh par i,pur  au début 
de. décgrbr4,. est redescendue à 
a.7 cillions de  kWh  à  la  ml-dé 
cembre et à 35 millions de kWh 
le 4 janvier 1956. Cette diminu-
tion de consommation  est  titre 
pour  une art à  la t@mpérature 
clémente,  irais sans,  doute aussi 
à ia compréhension des consone 
mateurs  qui  ont  tenu compte 
des appels à l'économie lancés 
Par les entreprises électriques 

-les plus touchées par la pénurie. 
Les pluies bie'w nues de la 

2ème qulnnaine de décembre 
n'ont naturellement Pas suffi à 
compenser 1a longue période de 
sécheresse qui les a précédées. 
Cependant l'amélioration  dtk  dé 
bit des cours d'eau combinée a-
vec l'augmentation des importa -
tuons et la diminution de da oon-
sonunatiori font espérer qu'il se 
ra possible de passer l'hiver 
sans ordonner les restrictions, 
à moins que les débits des cours 
d'au e'ameat,t1aent 	l'extrIme. 

Alors que l'hiver bat son 
plein eu Angleterre, et que le 
brouillard paralyse durant 
des journées entières presque 
tout le trafic, voici que les 
.journaux annoncent déjà  que 
les inscriptions dé touristes 
désireux de passer leurs  v*-

,  tances à l'étranger  l'été  pro-
chain sont si nombreuses que 
l'on peut sattandre à un re-
cord. De nmbreuses places 
'ont déjà été réservées pour 
Iles vols de diverses lignes 
;à destination du gonti'nent, 
notamment vers Paris, la Ri-

'viera française~  la Suisse et 
la Scandinavie. Il en- va de 
même du pont aérien pour le 
t.ransnort d'automobiles, qui 
fonctionne pendant les mois 
d'hiver entre  Silver  Citv et 
^tlt. 

me, parce que des petits pays, 
au XXe siècle, sont capables de 
se charger des missions positi-
ves. 

Il serait oiseux de démontrer 
lpttgueznent que notre neutralita 
duit être armée. Pour des motifs 
politiques d'abord : incertitude 
des temps qui nous interdit de 
confier notre sort à d'autres qu'à 
nous-mêmes; volonté d'être les 
seuls maîtres de notre destin ; 
fierté de garder  •  en nos mains 
da conduite de notre barque. 
Mais motifs militaires aussi : un 
trou, qui ne serait défendu que 
par .une déclaration platonique 
de neutralité, niais pas par des 
forces armées adéquates, est in- 
tolérable sur le ;plan stratgique; 
si nous ne nous chargeons pas 
d'occuper ce vide avec nos mo-
yens militaires, ceux qui se sur • 

veillent de part et d'autre  du 
front qui s'est constitué de la 
Baltique à la Méditerranée, s'en 
chargeront à notre place. 

Notre patrie doit être neutre 
et armée. Mats notre défense na-
tionale ne sera efficace que si 
elle est voulue par une nation 
moralement saine. Cette santé 
ne peut être réalisée que dans 
l'union nationale. Il n'est pas fa-
cule d'assurer à chacun un sort 
heureux. Mais tous, de l'ouvrier 
au banquier, du simple soldat~ au 
colonel commandant de corps, 
doivent sentir que la conimunau-
té suisse esta une réalité. Si l'on 
veut qu'une très grande majori- 

Une nouvelle enquête sur le 
programme multiannuel des 
travaux ,publics a  été effec-
tuée au début de  l'été  dernier, 
Le programme porte, à l'ex 
ceptron des travaux de répa-
ration et (l'entretien, sur tous 
les  projets de construction 
publics connus au ter iuin 
l9i5 (bâtiment et génie civil) 
et dont on envisage l'exécu-
tion, quelle  qqe  soit la situa 
tion du marché de l'emploi, 
au cours des années 1950 à 
1970. 

Le délégué aux possibilités 
de travail,  -  M. Zipfel, démis-
sionnaire, commente large -

ment, dans son bulletin de 
décembre, les points essentiels 
de ce programme. Les indica-
tions très détaillées que four 
nit ce progpanlme sur l'activi-
té future des pouvoirs publics 
en -matière de construction et 
sur l'état de chaque projet, 
tant. au  point de vue techni-
que que financier, permettent 
de détorminer dans quelle 
mesure une intensification des 
travaux ;publics serait propre 
à assurer du travail en suffi-
sance à la branche du bâti 
ment au cas •  où l'on enregis 
tr2rait un recul des construe- 
rions privées, 

Seuls les travaux techi^iquç 
ment au point et ddnt le fi-
nancement est assuré peuvent 
évidemment être mis en chan-
tier dès que le besoin s'en 
fait sentir, Ela,` seuls seraierl^ 
immédiatement réalisables. 

Les projets techniquement 
épurés, mais non encore fi- 
nancés, pourraient aussi être 
exécutes en  CfC  de c;'use, 	à. 
is'sez brève échéance, 	alors 
que les projets ei l'étude et 
ceux qui tl'ont donné lieu qu'à 
des études préliminaires, ou 
dont l'étude serait entreprise 
en cas de chômage,. doivent 
plutôt être considérés comme 
une réserve en prévision d'un 
.hômage .  de lon u iurée. 

Los pouvoirs publics dispo-
saient, en été 1955, d'un volu-
me de -projets totalisant 10,5 
milliards de francs. Ce;tè 
somme  se  répartit  dans  la 
'>roortion de 3 à i approxi- 

 «intivernent entre les projets 
de génie civil d'une part, et 
:ellx  clic bâtiment.. de l'autre. 
77  nS lo seeteur•  du  génie  ci-
vil, les endiguements, les tra-

-, .aux hydrauliques et  les  ca- 
s(tsatious, (Itti  représentent 

36.8%  tItl volume global  des 
Projets de construction,  oo^u-
;)ent  le premier  rang.  La pro-
portion eorrespofltkinto  s'éta-
blit à  21,r%  .pour la construc-
tion de routes et  à  14,2%  pour 
les améliorations fallti res et 
autres travaux  de  génie  civil. 
)plant aux bâtiments, les  pro-
jets de construction d'écoles et 
le salles de gymnastique 
prédominent en  t{c"  usant  8,5% 

on  fne  loba 	é de la $ ,t 	'globale révé lée  e 
par  le programme multian-
nuel,  les  rapports correspon-
dants s'inscrivant à 54% 
pour les hôpitaux et établisse 
dents, à 2,1%  pour  les  râti. 
monts  admiaiatrat.its et à 
11,7,,°n  pour les églises et au -" 

'res édifices. 
Sur  la somme totale des 

constructions faisant  l'objet 
du programrhe multiannuel, 
2,2 milliards  de francs,  soit  un 
bon cinquième se rapportent 
aux  projets  prêts  à  être exé-
cut6  -et droit le  ftlianeexnsft  

est  assuré.  Ceux qui sont tech-
niquement au  point, mais 
dont le  financement n'est pas 
encore  garanti,  représentent 
1.8%  de la  valeur globale. Les 
projets réalisables  atteignent 
par conséquent le niveau très 
respectable de  40%  en chif-
fre rond. Il en est de même 
des travaux  -  actuellement 
l'étude. Quant n ceux qui n'ont 
donné lieu jusqu'ici qu'à des 
études préliminaires, ils cor-
respondent  à  21,4%  du volu-
me total. 

Les projets des communes 
constituent la plus grande 
part, soit un tiers environ, de 

Il ressort  d`un rapport d'un 
groupe  d'experts de l'OMS, réu-
ni  à Stockholm, sous la  prési. 
dente  du  Dr. Evang (Norvège) 
que  quelque  dix millions  cl'gn-
fants  de  5  pays  ont  été vaccinés 
conL^{'e  la  poliomyélite sans sui-
tes "fdcheuses, sauf, souligne ce 
rapport, aux Etats-Unis où des 
cas relativement peu nombreux 
ont été attribués à certains lots 
de vaccins défectueux. Ces gx-
perts  constatent que  de  vaccin 
4u type Sallc confère une bonne 
protection contre la poliomyéli-
ie  aux enfants de  6 à 10  çans; 
seul  groupe  d'âge pour lequel 
on dispose  de données suffisan-
tes pour émettre ung  gpinian. 
On iggore encore  tout  de  la  çiu-
ée de l'immunité  conférée  par 

cette vaccination. 
Les experts se sont livrés d 

tac examen approfondi des cri- 
tères  de sécurité  d appliquer 
aux vaccina du type Saik. Ils déy 
clarent  que  les derniers perfec- 
tionnernents  apportés  aux mé- 

L'Office fédéral dei l'conomie 
électriqu0 een'imunique : 

L'approvisionnement du •pays 
en énergie électrique qui, par 
suite de  la longue séeheres  ^u et 
de l'accroissençi,t  @ ces5if  de la 
con,somuuitie  jusqu'à `l mi-dé-
cembre 1955, semblait compro-
mis au point de rendre indispen-
sables des mesures de restric-
ton pour -le  rlélzüt  de  janvier 
19,  peut  &ujourd'hui" être con-
sidéré avec .plus de confiance. 
Le danger d'un •épuisement pré-
maturé des lacs c1'acc1, n ulatton 
a sen,ibl4me t dimfngé, 

C'est à chacun de vous en 
particulier que nous nous a-
dressons. Jamais les pouvoirs 
de l'homme n'ont été aussi 
grands qu'aujourd'hui; nous 
disposons de forces dont nos 
ancêtres n'auraient pas  osé 
rêver.- Ces conquêtes, nous les 
devons à l'usage des facul-
tés dont le Créateur lui-m€sme 
a doué sa créature. Mais, dans 
notre ivresse, -nous risquons 
de perdre la mesure;  -  nous 
sommes en train de franchir, 
nous avons même franchi les 
limites qui nous sont assi-
gnées. Des signes nous ont a-
vertis:. l'explosion de la bom-
be d'Hiroshima, les souffran-
ces des pêcheurs japonais, 
mais aussi les mille victimes 
qui, sur nos routes suisses, en 
1954, ont payé un sanglant 
tribut au démon  .  de la vites-
se. La catastrophe du Mans 
est éloquente; plus éloquent 
encore le froid cynisme des 
responsables qui ont déclaré: 
«Les courses continuent », 
Nous sonenres reconnaissants 

aux organisateurs du Grand 
Prix  de Berne d'avoir décidé 
qu'il y aurait relâche en 1955; 
ils ont ainsi fait acte de res-
pect et (le raison. Mais il faut 

l'ensemble des travaux. Les 
cantons sont placés en 2ème 
rang, leurs projets i•eprésen 
tant à peu près 30% du total. 
Ceux des usines d'électricité 
privées équivalent à plus d'un 
quart. Elles ont non seule-
ment annoncé un volume- très 
élevé de travaux prêts à être 
exécutés (1,2 milliard de fis.), 
mais aussi des projets à l'é-
tude totalisant environ 1,5 
milliard de francs. Les, pro-
jets de là Confédération s'éta-
blissent, à 11,5 %v  de l'ensem-
lrIe,  proportion à laquelle les 
CFF participent 1pour plus des 
trois quarts. 

thodes de production et d'exa-
men,  de  ces vaccins dgmien.t  de 
nouvelles assurances quant d 
leur  innocuité,  Il.» insistent sur 
la, nécessité de continuer à ap-
pliquer  dei tests extrémement 
sévères à tous les lots de vac-
cins sortant des laboratoires. 

Les experts ont  '  cherché à 
donner  des  renseignements aus-
si  précis que possible à l'usage 
des administrations sanitaires 
quant à l'opportunité d'entre-
prendre des canipagnes de vac-
riinatioti contre  la  poliomyélite. 
La groupe censtate, en outre, 
que tout pays souffrant d'une 
haute incidence de poliomyélite 
a forme paralytique dangereux 
se devrait considérer l'introduc-
tion, à  brève échéance, de la 
vaccination autipolio comme me-
SIC-Te d'office. Il a  enfin examiné 
les diverses souches de virus 
qu'il faut employer pour fabri-
quer les vaccins contre la po; 
lioneyélite.  - 

Les pluies de la deuxième quin- 
raine de décembre ont été tlécisi- 
ves pour  1'5mélliosat1on de, la si- 
tuation en élevant substantieLle-
merit la production des  usines 
au fil de l'eau, ce qui a réduit 
les prélèvements d'eau aocumu-
léc dans les 1,acs artificiels. Le 
débit du Lthin, à ll,heinfelden, 
sui, donne .une bonne image des 
possibilités de production des lz, 
Bines électriques, son bassin ver-
sant comprçnant les trois quarts 
çl@  la capacité de production de 
toutes les usines, s'élevait au 
début décemb  8  0/0  et 

nation adéquate. Une. vive dis 
cession s'eet engagée  rail Sujet 
de l'obliga,tion  t4  cdnstruire des 
attrs sous terrais  dans les 
via  bâtiments,  et  relative-
ment à  L'important article con

-eeruant  le subveutionneinent 
par l'Etat et les communea  de 
da construction  clPi  istallatigns 

tt 	n 	 r t aiz aétti•Rn  es et  la reps  ti fmi 
dg  salas dies frais.  Des  proposi-
ton.» seront soumises aux  auto 
ritds  compétentes. 

Pour ce qui est du  carntma  de 
Berne, au  cotçr, ça  Irian  passé, 
taus 18,4  commandants. de.. place, 
e t les instructeurs cantonaux 
pour la protection  civile ont été 
préparés à leur tâche, A  ce  su, 
jet ii y a lieu de remarquer 
que la Suisse,  dans  te domaine 
de la protection  des civils, est 
fortement  en  retard sur  certains" 
pave. 

promena sa  joviale  rondeuv à 
Belgrade tout d'abord, chez le 
renégat Tito, puis à, Genève où 
il embras&z  presque Eisenhover, 
et  enfin  en  Iule  et au  Pakistan 
Ott  il  se  promena à  dos  d'élé-
phant, se recueillit en  chausset 
tes sur la  tombe  du  pacifiste 
Gandhi avant d'accumuler les• 
Gaffes dans  un discours d'après -
banquet. 

1955 n marqué la chute de lu-
lie des dernières dictatures, celle 
(lu général Péron en Argentine, 
e! le départ dia plus farouche 
ennemi des dictateurs  : Sir Wins 
to)r. Churchill. 

Deux grands hommes ont 
triomphé  cette année  : le chan-
c elter Adenauer tout d'abord, re 
cu en grande pompe à Moscou 
où, deux ans awparYavant, on le 
t-'aitait de  «  plaisantin  »  et de 
« marionnette à la solde des im-
périalistes américains »; et le 
sultan Sidi Mohamed Ben Yous-
sef que M. Bidault chassa de son 
trône avant que M. Pinay s'ingé 
nie à l'y replacer à grand ren 
fort de sakem aiec8, 

Après lés cessez-le-feu de Co-
rée et d'Indochine il n'y e. pra 
tiquement plus de guerre dans le 
monde, mais les marchands de 

problèmes atomiques sont étu-
diéc par la  commission suisse 
d'étude ,pour l'énergie atomique, 
créée en 1946. 

Dans sa séance du 10 janvier 
1956, .le Conseil fédéral a pris 
la décision de constituer une dé-
légation formée de trois de ses 
membres, les- chefs des départe-
ments -politique, de -l'économie 
publique et des postes et che-
mins. de fer, chargée spéciale-
ment de suivre tous les problè-
mer en relation avec l'utilisation 
pacifique de l'énergie atomique. 
En outre il a donné mandat à 
M. Otto Zi,pfel, ancien  délégué 
aux possibilités de travail, d'as-
surer la coordination entre l'al-
ministration et les milieux scien-
tifiques et l'économie privée, et 
de préparer l'étude de l'ensem-
hie des problèmes que pose pour 
la Suisse le développement  de 
l'application pacifique de l'éner-
gie atomique. M. Zipfel aura le 
titre de délégué aux questions 
atomiques. 

dérouler sur  une section de rort-
te ieimppropriée  ou si, pour d'au-
8res  raisons, il  y a un danger 
particulier pour  les spectateurs 
et  les coureurs: Les  cantons ont 
toute latitude  de refuser par 
1'rifCipe leur  autorisation pour 
des courses de vitesse à effec-
tuer  sur la voie publique. 

La  catastrophe_ du Mans in•. 
cite  égeetement les autorités de 
nitre  pays à  réexaminer  la  pra 
tique qu'elles ont  suivie en ma 
tii•re  d'autorisations, notamment 
au sujet des  mesures de sicurité 
à prendre. 

La nouvelle loi  sur la circula-
tion routière a pour but de ren-
forcer la  sécurité de  la  e'or, te,. 
Le projet de loi  r(icemment sou-
mis aux  chambres par te Conseil 
fédéral prévoit à cet égard les 
mesures nécessaires en ce qui 
toucIte  les manifestations au 
sport  automobile ou  eyçliste. 
L'interdiction  absolue d'organi-
ser certaines  courses_ de .vitesse 
poco un  problème où  entrent  en 
jeu d'autres  considérations. Les 
délibérations  parlementaires sur 
:la dite loi donneront, l'occasion 
d<•  discuter le  pour et le contre 
d'une interdiction  légale de cer-
ta^nes  courses  de  vâtrasc. 

canons  ont  continué l,  faire . •de 
bonnes recettes grdce à Israel, 
L'Egypte, Chypre et l'Afrique du 
Nord française où les nationa-
listes mettent toute leur éloquen-
ce  dans la bouche de leur mi-
traillette. 

On  a déploré quelques grands 
morts chez  les artstes  :  les  pein-
tres Fernand Léger  et Maurice 
Utrillo, le mueidlen Arthur Ho-
negger, l'acteur Deimont... Chez 
Les savants aussi  :  avec le grand 
Albert Einstein et Arthur Flein•-
m ,ing, l'inventeur de la pénicitli- 
ne... Du côté de  la politique (ou 
presque) la disparition de Ma 
dame René Coty a  bouleversé. la 
France. La Suisse, elle, a pleuré 
Rudolf Minger. Chez les écri-
vains, c'est Thomas Mann et 
Paul Claudel qui ont succombé 
cette année. 

D'autre part, la presse mon-
diale a largement publié,  en 
1955, les bulletins de santé de 
deux illustres malades que notre 
confrère  «  Europe Magazine  » 
cite ainsi : le Pape, représentant 
la plus grande puissance spiri-
tuelle  de  l'univers, qui s'est ré- 
tabli miraculeusement ; pt Ei- 
se'rthow.er, qui représente la  plus 
grande puissance temporelle  de 
l'univers, et qui s'est rétabli grâ-
ce aux soins de ses médecins. 

Et tandis que le seul prototy-
pe d'avion à réaction helvétique, 
le fameux  e  P. 16 » achève sa 
carrière dans les profondeurs du 
lac de Constance, à des milliers 
de kilomètres de là, notre compa 
triote Lambert, en compagnie du 
regretté Gauchat et de Mme Ko-
pan, parvient se hisser sur 
l'un des plus hauts sommets de 
l'Himalaya  :  le Ganesh Himal. 

La célèbre épreuve automobile 
des  Vingt-quatre heures du 
Maris commence par un massa -
cre: près d'une centaine de apec-
tateurs sont fauchés par la Mer-
cédès de Levegh. Mais la course 
continue pour la plus grande han 
te  du sport.  Le lendemain de l'é-
pouvantable accident, on crie au 
scandale, on interdit les courses 
de. voitures... Puis, les morts é-
tant enterrés, on fixe le cales.- 
drier des courses pour 1956 où 
figurent à  nouveau les Vingt-
quatre heures du Mans. Il y au- 
ra foule ! 

1955 a aussi marqué l'enterre-
ment, par les Çhambres fédéra-
les, de l'initiative Chevailier, di-
te aussi  «  initiative colombe » 
ou  «  oeuf de colombe. ». Ce qui 
donna un « oeuf à plat » selon 
la formule niême de son. autewe. 
On a parlé encore en Suasse  d'u.. 
ne diminution de l'impôt SUT  la. 
défense nationale... et d'une 
augmentation de notre ef fectii 
de tanks  «  Centwrion » (à p7U8 
de 500000 francs  la pièce). 

En juillet, sous le soleil gene-
vois,  le maréchal Boulganine et 
son compère, le camara4e 
Kh-rouchtchev, ont distribué for-
ce sourires et coups de chapeau: 
c'était la détente, l'esprit de Ge= 
nève, l'ouverture du rideau de 
fer...  Trois mois plus tard, 
«  Monsieur Niet  »  (Molotov) s'en 
vient  à  son tour sur les bords du 
Léman pour rappeler aux trop 
naifs Occidentaux que la mort. 
de Staline n'a rien changé du 
tout. 

Le rideau de fer s'est pourtant 
éloigné de la Suisse en 1955 
l'Autriche ayant recouvré sa li.,. 
becté, les troupes soviétiques 
ont quitté Linz et Vienne, ainsi. 
d'ailleurs que les soldats des 
trois puissances occidentales. 
Mais les concessions de  Moscou 
se sont arrêtées là  :  l'Allemagne 
elle, restera divisée sans doute 
de nombreuses années encore... 

Avec Jean, Cocteau, l'Acadé-
mie Française a accueilli parmi 
ses vénérables vieillards un en-
fant terrible. 

En 1955, deux titres se déta-
chent sur les écrans  de cinéma, 
qui évoquent le génie civil et où 
éclate le génie tout cour: ce sont 
«  Le dernier  pont  »  et  «  La rou-
te »  (La strada).  " 

Tels sont, brièvement évoqués, 
les hauts faits de cette année 
1955 farcie "de paradoxes. 

J.  P. Tz. 

(Nouvelle Revue de Lausanne) 

té soit prête à défendre le pays, 
il  faut  que celui ci soit bon à 
habiter. Nous n'avons pas' à rou-
gir de  .nos institutions économi-
ques et sociales; sans cesse amé-
liorées, elles cimenteront l'atta-
chement des citoyens à leur  pa-
trie. 

Notre solidarité 	helvétique 
n'est pourtant pas :un collectivis 
me. Il est conforme à la dignité 
de la personne humaine de comp 
ter d'abord sur elle-même pour 
réaliser son destin. "Mais la for-
ce de travail l'intelligence, le 
courage de l'homme ne prennent 
tout leur sens que ys'ils sont li-
brement, mis au service de l'en-
semble. 

La guerre dont nous sonunes 
aujourd'hui menacés est totale, 
car elle vise alr.S-Si  bien nos ins-
titutions politiques que .notre 
appareil militaire. Le risque est 
plus considérable que jamais de 
perdre la guerre avant même de 
l'avoir livrée, soit par une action 
révolutionnaire, soit par une dé-
sagrégation progressive de l'o-
pinion •  sur l'influence de propa-
gandes qui font alterner mena-
ces et promesse, par ce «pou-
r•issement  »  dont parle Lénine. 

A cette guerre totale opposons 
une défense totale, solidement 
fondée sur une politique de li-
berté et de solidarité, et assurée 
par une force militaire adéqua- 
te 

Louis Guisan. 

L'Unton  bernoise rotor dei pro-
tection  des cuva»  a (iris  position, 
Ira d'une  assemblée des délé-
yués atz sujet du projet de . loi 
fédérale sa? la protection a?ks 
civils,  élaboré par, le départe 
ntgnt fèçtér-1, dé justice  et poli_ 
ce. On notait la pré$ence de re-
préseu.tants (te la  commission 

étente 	Conseil national etrmp 	du onse na al 
de  la  section pour la protection 
civile  et  de l'Union statsse.  pour 
la protection  des, (iritis.  ÈUe ,a 
apprQWt'é en principe  l'établis-
se  n&nt des  ordonnances fédéra 
]es y  relatives. Toutefois, le pro -
let._a donné lient à  des critiques. 
n a  été  notan ieent  soubgnp 
llimportanc[ 	̂t}'7erze 	rectoon 
centrale  des gardes d'immeubles 
d la lumière des expériences 
faites lors du bombardement de 
Rchaf f)nouse. Il y aurait lieu 
d'éviter des complications  dans 
i'c•yaniaatlon . PG?t um  coord{. 

Le programme multiannuel  •  des travaux publics 

Les vaccins contre la poliomyélite 

PRaBdÉM'E DE  DÉFENSE CIVILE 

M. ZI PFEL D ELEGU E A 
L'ÉNERG'IQUE ATOMIQUE 

QUESTIONS ET REPONSES 
 -' 

Au  sujet des  courses  d'automobiles 



Trentième Année No. 4 

La lutte contre la tuberculose 
bovine a été favorisée par diver-
ses circonstances et cette action 
s'est terminée s  considérablement 
plus tôt qu'on ne le pensait. La 
loi cantonale sur la lutte contre la 
tuberculose bovine est entrée en 
vigueur le ler juillet 1952. Un 
délai de 8 ans avait été prévu 
pour la disparition complète de la 
maladie. 

Les dépenses totales engagées 
dans la lutte contre la tuberculose 
bovine depuis ses débuts, en 1930, 
se sont élevées d 14 millions de 
francs. 

VIE ET TRAVAIL 
DE LA FEMME SUISSE 

L'Alliance des sociétés des fem- 
mes suisses a mis à l'étude rorga- 
nisation, à Zurich, en 1958, d'une 
deuxième exposition nationale qui 
sera intitulée : e Vie et Travail 
de la femme suisse ». L'exposition 
sera érigée environ à remplace- 
ment de l'exposition nationale de 
1939. La première exposition 
SAFFA eut lieu à Berne en 1928. 

LA VILLE DE ZURICH 
ET LES ARTS 

La section d'administration du 
président de la ville communique 
que Zurich a accordé, en 1955 
sur proposition de la commission 
littéraire, une somme de 4.000 
francs à l'écrivain Peter Kilian et 
une autre de 10.000 francs aux 
écrivains Walter Gort Bischof, 
Paul Adolf Brenner, Balilla Cal-
zolari, Albert Ehrismann, Max 
Gertsch, Ferdinand Lion, Hans 
Schumacher, Albert J. Welti et 
Julius Zerfass, à titre de don 
d'honneur. Une dizaine d'autres 
écrivains ont bénéficié d'un crédit 
de soutien de 5.900 francs au to-
tal. 

A la proposition de la commis-
sion de musique, la ville s accor-
dé aux compositeurs Hans Schâu-
ble et Armin Schibler, ainsi qu'au 
violoniste Willem de Boer et au 
musicologue Willi Schub, un don 
de 2.000 francs chacun. 

La ville de Zurich a d'autre 
part prélevé une somme de 48.140 
francs sur son crédit de 1955 ré-
servé aux arts picturaux et plasti-
ques. Elle a fait l'acquisition doeu-
vres d'artistes d'une valeur glo-
bale de 11.250 francs. Une avan-
ce totale de 29.900 francs a été 
remise à quelques étudiants des 
beaux-arts. 

Les commandes de la ville de 
Zurich, pour l'ornementation de 
bâtiments scolaires, fontaines et 
cimetières, se sont élevées, en 
1955, à un montant total de 280 
mille francs. 

TRIBUNAL DE DISTRICT 
DE ZURICH 

Le tribunal de district de Zu-
rich, en tant que tribunal des mi-
neurs, a condamné un manoeuvre 
de moins de 18 ans à un interne-
ment illimité pour brigandage. Il 
s'agit d'un brigand de rUetliberg 
recherché depuis longtemps par la 
police qui, le 21 février 1955, 
avait menacé un couple avec un 
pistolet à barillet - qui n'était 
autre qu'un jouet d'enfant - au-
dessus de l'Albisgütli, le contrai-
gnant à lui remettre une trentaine 
de francs d'argent en espèces. 
Quatre jours plus tard, il menaçait 
de la même manière un ouvrier à 
la Obern Albisriederstrasse à qui 
il rendit son porte-monnaie après 
avoir constaté qu'il ne contenait 
que 35 centimes. Le ma/faiteur 
perpétrait ces actes de brigandage 
pour se faire de l'argent de poche 
supplémentaire, qu'il vilipendait 
ensuite en joyeuse compagnie. 
Quelques mois plus tard, en état 
d'ébriété, il se mit à raconter à 
ses camarades tous ses « ex-
ploits ». Ces derniers l'ayant dé-
noncé, la police l'appréhenda. Il 
ressort de l'enquête que le père, la 
mère, deux frères et la soeur du 
jeune vaurien ont déjà commis 
toutes espèces de délits. 

ELECTRICITE 
LUIGI litIASCHIO 
13, Rue Sélint Kaptau 

Téléphone 27872 
ALEXANDRIE - Egypt 
Tons genres d'applications 

Canalisations électriques 
peur force et éclairage 
Sonneries, Microphones. 

Réparations de dynamos, et* 
Bonnes références 

AU PALAIS FEDERAL 

SUBVENTION FEDERALE 

Le Conseil fédéral a alloué au 
canton de Genève une subvention 
pour la correction du « Nant d'A-
vril » sur le territoire des commu-
nes de Satigny et de Meyrin. 

SUISSES A L'ETRANGER 

IL RENTRE SANS SON 
CAMARADE 

Le jeune André Vallotton, res-
capé de l'accident survenu il y a 
quelque temps sur le Tigre, entre 
Mossoul et Bagdad, en Irak, est 
rentré en Suisse par avion. Son 
état de santé est satisfaisant. 
Quant à son camarade Norbert 
Reisinger, il s'est noyé en sautant 
d'un radeau au moment où celui-

.. ci allàit se jeter contre le barrage. 
Son corps n'a pas encore été re-
trouvé à l'heure actuelle. 

ARMES 

CONCOURS DE SKI 

Le département militaire fédéral 
communique : 

Les concours militaires de ski 
1956 se dérouleront à Oslo du 27 
février au 3 mars. La Suisse se-
ra représentée, à ces compétitions 
par deux patrouilles de quatre 
skieurs. 

C.F.F. 

DU NOUVEAU SUR LA 
LIGNE DU GOTARD 

L'augmentation constante 	du 
trafic-voyageurs, marchandises et 
autos sur la ligne du Gothard o- 
blige les chemins de fer fédéraux 
à procéder à la transformation et 
à l'agrandissement des gares de 
Gôschenen et d'Airolo, situées res-
pectivement aux entrées nord et 
sud du tunnel. A Gôschenen, les 
travaux qui comprennent la réno-
vation de la gare, la construction 
de voies de dépassement d'une 
longueur suffisante et celle d'un 
grand quai de chargement pour 
les automobiles, seront entrepris 
au début de l'année 1956. 109 
trains circulent en moyenne cha-
que jour entre Lucerne et Chiasso 
et aux jours de pointe, on dénom-
bre jusqu'à 172 convois qui fran-
chissent le tunnel. Cette améliora-
tion des installations permettra 
d'acheminer les trains en transit 
Suisse-Italie à une cadence encore 
plus rapide. Ajoutons que la ligne 
du Gothard et ses voies d'accès 
de Zurich et Bâle représentent, 
avec leurs 365 km, le huitième du 
réseau des C.F.F. Plus d'un tiers 
du trafic total des marchandises 
de notre réseau national passe par 
le Gothard. Depuis 1938, le nom-
bre des trains a augmenté de 51% 
Les automobilistes apprécient par-
ticulièrement le transport de leurs 
véhicules par train. Ainsi, le rail 
se met au service de la route lors-
que le col du St. Gothard est blo-
qué par des chutes de neige. Les 
voitures sont alors transportées 
par train et déchargées à la sta-
tion sud ou nord, où elles repren-
nent la route. 

TOURISME 

LA VALLEE DE SAMMAUN... 
UN PETIT PAYS DE 

COCAGNE 

Peu de touristes, malheureu 
Bernent, connaissent le ravissant 
village de Sœmmattn, à l'ombre  
du groupe de la Silvretta, dans 
le cadre grandiose des monta-
gnes de la Basse-Engadine. 
Pourtant, une route bien entre-
tenue, taillée artistiquement 
dans le roc, permet aux autorno 
bilistes d'y monter  pendant tou-
te l'année. De décembre à mars, 
les conditions d'enneigement 
sent excellentes et le village, 
blotti au Pied de hautes 80'Melli-
tè8, le Muttler (3300m.) et le 
Stammerspitze, de même altitu-
de, jouit du climat sec et doux 
des hautes régions alpines. Mais 
cette pimpante localité possède, 
stuc tous les autres stations suis 
ses, un, avantage bien certain : 
elle se trouve, en effet, dans une 
zone franche. Le tabac et les 
boissons alcooliques peuvent ê-
tre obtenus à des prix inférieurs 
de presque 50 0/0 à ceux du 
pays. Il est possible d'acheter, 
au cours le plus favorable, des 
équipements de ski, des habits 
de toutes sortes, des bas nylons 
et même des châles japonais en 
soie. Les prix des hôtels rivali-
sent avec ceux des stations suis-
ses moins connues. Il faut en 
effet compter, dans les meilleurs 
hôtels, avec pension complète, 
selon la chambre, 9 à 13 francs 
par jour. Une nuit dans une 
pension modeste revient a en 
viron 6.50 Fr. Le séjour pour-
rait cependant coûter cher aux 
amateurs de contrebande qui, 
attirés par la situation excep-
tionnelle de cette région, entre 
la Suisse et l'Autriche, succom-
beraient à la tentation. 

Dégustez les nouveaux  
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NOS NOUVELLES DE LA SUISSE 
SPORT SUISSE 

UN JUBILE A ENGELBERG 

La cinquième saison d'hiver 
vient de s'ouvrir à Engelberg, la 
station de sports en vogue de 
Suisse centrale. Tous les sportifs 
connaissent bien les magnifiques 
champs de ski de la région que 
l'on atteint facilement en utilisant 
les multiples moyens de remontée 
médanique mis à disposition : le 
téléphérique du Gerschnialp, les 
télésièges du Tritbsee et du Brun-
ni (1.600 m.), le ski-lift du Trüb-
see-Jochpass (2.215 m.) et le ski-
lift d'Engelberg. Le skieur le plus 
exigeant y trouve des pistes de 
n'importe quel genre de difficulté. 
Les non-skieurs flâneront sous les 
chauds rayons du soleil dans ce 
féérique paysage d'hiver, s'adon-
neront aux joies du patinage ou 
du hockey sur glace, ou joueront 
au curling. Depuis 1905, année 
qui marqua le début de la popula-
rité d'Engelberg, la station s'est 
développée d'une façon réjouis-
sante. Un programme de manifes-
tations de tous genres, particuliè-
rement soigné, a été mis sur pied 
pour fêter dignement ce jubilé. 

Dans nos Cantons 

APPENZELL 

  

BANQUE CANTONALE 
D'APPENZELL RHODES 

INTERIEURES 
Les comptes de la Banque can-

tonale d'Appenzell Rhodes Inté-
rieures bouclent au 31 décembre 
1955, après déduction des frais 
d'administration, par un bénéfice 
brut de 341.600 francs environ 
(334.200 francs en 1954), réparti 
comme suit : 97.500 francs pour 
le dividende de 3 1/4 % (105.000 
francs), 83.000 francs versés à 
l'Etat (75.000 francs), 55.000 
francs versés à la réserve (50.000 
francs), 91.100 francs aux amor-
tissements (89.200 francs) et 
15.000 francs reportés à compte 
nou veau. 

ARGOVIE 

  

GRAND CONSEIL 
ARGOVIEN 

Le Grand Conseil argovien a 
entendu un député développer une 
interpellation sur la pénurie crins-
tituteurs et sur les remèdes pour 
y parer. M. Schwarz, directeur de 
l'instruction publique a promis 
d'élaborer un projet tendant à la 
formation professionnelle d'institu-
teurs. 

Le Conseil s poursuivi l'examen 
en deuxième lecture de la loi por-
tant subvention aux services 
d'assurances pour compléter les 
rentes vieillesse et survivants. Il 
s'agit d'un montant global de 
3500.000 francs. La proposition 
tendant à englober dans la loi le 
principe d'un impôt sur les specta-
cles a été repoussée par 96 voix 
contre 39. La participation des 
communes a été finalement fixée 
après une vive discussion à 400 
mille francs. La loi a été approu-
vée à une forte majorité. Elle sera 
d'ailleurs soumise aux électeurs 
argoviens. 

BALE 

GRAND CONSEIL DE BALE 

Le Grand Conseil de Bâle, a 
approuvé à l'unanimité une loi qui 
apporte des allégements fiscaux 
aux contribuables pour les années 
1956/57 et 1958. Cette loi réduit 
de 5 % l'impôt sur le revenu ain-
si que l'impôt sur la fortune. 
D'autres innovations sont prévues. 
Cette réduction sera plus marquée 
sur les revenus inférieurs et mo-
yens. On évalue à 10 millions de 
francs la moins-value pour le fisc 
Le nombre des contribuables libé-
rés de toute charge fiscale sur le 
revenu passera de 24.500 à 30.000 
et pour l'impôt sur la fortune de 
17.500 à 20.700. 

AVANT LES ELECTIONS 
A L'EXECUTIF BALOIS 

L'assemblée des délégués du 
parti socialiste de Bâle-Ville a dé-
cidé de présenter trois candidats 
au Conseil d'Etat soit un nombre 
égal à celui de ses représentants 
actuels. Les représentants des par-
tis bourgeois proposant aux ins-
tances supérieures de réélire pure-
ment et simplement les quatre con-
seillers d'Etat bourgeois actuelle-
ment en fonctions, il est possible 
que les élections au Conseil d'E-
tat se fassent tacitement. 

AU THE.ATRE MUNICIPAL 
DE BALE 

M. Hans Munch a exprimé le 
désir de quitter la direction musi-
cale du Théâtre municipal de Bâ-
le à la fin de la saison 1955/56. 
Le conseil d'administration de la 
coopérative du Théâtre s appelé 
pour lui succéder M. Sylvio Var-
viso, premier chef d'orchestre des 
opéras, qui entrera en fonctions 
au début de la saison prochaine. 
M. Varviso a décliné un appel 
venant de l'Opéra municipal de 
Berlin. 

BERNE 

   

FONDATION D'UNE 
SECTION JURASSIENNE 

DE LA NOUVELLE 
SOCIETE HELVETIQUE 
A la suite d'une séance d'orien-

tation tenue à Delémont en pré-
sence de M. Jacques Bourquin, de 
Lausanne, président centrale de la 
Nouvelle Société Helvétique, -  il a 
été décidé de créer une section ju-
rassienne de la NSH. Son prési-
dent a été désigné en la personne 
de M. Georges Membrez, de De-
lémont. 

DESIDERATA 
FERROVIAIRES 

JURASSIENS 
Réunie à Delémont sous la pré-: 

sidence de M. Frédéric Reusser, 
président de l'Association pour la 
défense des intérêts du Jura 
(ADIJ), la commission des horai-
res de l'association, après s'être 
occupée du projet de nouvel ho-
raire, a discuté du sort de la ligne 
de Delle. Une entrevue aura lieu 

à ce propos avec la direction gé-
nérale des CFF. La commission 
a décidé de demander une fois de 
plus l'établissement de la double 
voie entre Aesch et Delémont et 
entre Choindez et Moûtier. Elle 
estime également nécessaire l'éta-
blissement d'une voie de croise-
ment dans le tunnel Moûtier-
Granges. Ces améliorations per-
mettraient d'accélérer l'achemine-
ment du trafic considérable sur la 
ligne du Jura entre Bienne et Bâ-
le. 

8351 HABITANTS 
A DELEMONT 

Au 31 décembre 1955, il y avait 
à Delémont - la ville la plus po-
puleuse du Jura - 8.351 habitants 
inscrits au contrôle des habitants, 
soit 160 de plus qu'une année au-
paravant. 

RECONNAISSANT 
A LA CHANCE 

y a quelque temps, dans un 
village bernois, un enfant se pré-
cipitait devant une voiture. L'au-
tomobiliste réussit à stopper son 
véhicule et à éviter la catastro-
phe. En signe de reconnaissance, 
il a remis au pasteur du village 
une somme de 10.000 francs de'i-
tinée à créer une oeuvre en fa-
veur de la jeunesse. 

GENEVE 

UNE COMMISSION 
CONSULTATIVE 
DE L'AEROPORT 

DE COINTRIN 
Le Conseil d'Etat a décidé 

d'instituer une commission consul-
tative de l'aéroport de Cointrin 
qui sera chargée de donner au 
Conseil d'Etat des avis concernant 
la gestion, l'exploitation et la mo-
dernisation de l'aéroport. Cette 
commission comprendra les con-
seillers d'Etat intéressés, cinq 
membres nommés. par le Grand 
Conseil et douze représentants des 
associations professionnelles de la 
branche, de la Chambre de com-
merce et du personnel de l'aéro-
port. 

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION 

DANS LE CANTON 
DE GENEVE 

En 1955 on a compté dans le 
canton de Genève plus de 5.870 
accidents de la circulation dans 
lesquels il y a eu 48 tués. L'an-
née précédente ces chiffres étaient 
respectivement de 5.105 et 44. De 
fin 1944 à fin 1955 le nombre des 
véhicules avait passé de 44.858 à 
plus de 46.400. 

POUR UN OFFICE 
DE PROTECTION 

PHYSIQI  TE  ET MORALE 
DE LA JEUNESSE 

Le Grand Conseil est appelé à 
examiner trois projets de lois ins-
tituant un office de la jeunesse,  

dont le but sera d'assurer la pro-
tection ainsi que la santé physi-
que et morale de l'enfance et de 
la jeunesse et de favoriser son dé-
veloppement. Cet office compren-
dra le service médical des écoles, 
le service médico-pédagogique, le 
service d'orientation professionnel-
le et des apprentissages, le servi-
ce social des mineurs et le servi-
ce du tuteur général. 

GENEVE, POINT DE 
DEPART POUR LES 

SPORTS D'HIVER 
Genève n'est pas un centre de 

sports d'hiver, mais cette ville est 
reliée par d'excellentes communi-
cations aux stations d'hiver en 
vogue. Toutes les grandes lignes 
aériennes se croisent à l'aéroport 
intercontinental de Cointrire, que 
l'on peut atteindre du centre de la 
ville en dix minutes. De nombreux 
moyens de transport sont mis à 
la disposition des voyageurs qui 
désirent se rendre dans les stations 
de sports. En prenant le tram, 
puis le téléphérique, on parvient 
au sommet du Salève (1.300 m). 
au sud de Genève, en une demi-
heure. Une heure de train sépare 
Genève de Saint-Cargue, dans le 
Jura. Il faut environ deux heures 
pour atteindre Château-d'Oex, les 
Rochers de Naye (canton de 
Vaud) et Gstaad, dans !'Oberland 
bernois et 3 heures pour arriver à 
Montana, en Valais. 

CONTROLE DE POLICE 
CONTRE LA PROSTITUTION 

Des contrôles sont actuellement 
effectués par la police des moeurs 
à Genève pour déterminer dans 
quelle mesure et conditions des 
appartements sont loués à des fins 
de prostitution. A la suite de ces 
premiers contrôles, la police a 
procédé à l'arrestation de trois 
personnages, soupçonnés de pro-
xénétisme dont deux ont été main-
tenus. L'un de ceux-ci avait ac-
quis un immeuble qu'il avait fait 
transformer en studio qu'un sous-
bailleur avait entièrement loués à 
des prostituées. 

GLARIS 

GRAND CONSEIL 
GLARONNAIS 

Le Grand Conseil du canton de 
Glaris a approuvé l'ordonnance 
d'exécution de la loi sur l'assu-
rance vieillesse et invalidité du 
canton de Glaris du 1er mai 1949 
et s'est occupé ensuite du rapport 
gouvernemental de gestion pour 
l'exercice 1954/55. 

LUCERNE 

  

CONSEIL COMMUNAL 
DE LUCERNE 

Le Conseil communal de Lucer-
ne a accepté un crédit de 100.00, 
francs pour divers travaux. PLU 

il a approuvé trois règlements sui 
les conditions de service et ci 
traitement des fonctionnaires e. 
employés de l'administration, de 
entreprises et des services corn 
munaux, de la police et du corp 
enseignant; il s'agit dune nou 
velle ordonnance des classes ci 
traitements, de l'attribution  d'allo-
cations de renchérissement, de la 
stabilisation des salaires et du rat-
tachement à la caisse de pension. 
Les modifications et les augmen-
tations qui en résulteront nécessi-
tent pour la première année ur 
crédit de 430.000 francs, crédits 
qui iront chaque année en aug-
mentant pour atteindre 710.000 
francs la dixième année. Par ail-
leurs, un crédit de 85.000 francs 
est nécessaire pour la caisse de 
pension la première année, suivi 
ensuite annuellement de 9.000 frs. 
environ. La revision totale des rè-
glements, admise par tous les par-
tis, sera soumise au referendum. 

ALLOCATION 
POUR NAISSANCES 

Le Conseil d'Etat du canton de 
Lucerne a promulgué un arrêté 
selon lequel, dès le ler janvier 
1956, la caisse cantonale de com-
pensation familiale versera aux 
travailleurs liés par contrat une 
somme de 130 francs pour chaque 
naissance. Le versement de cette 
allocation s'entend dès le premier 
enfant.  

NEUCHATEL. 

 

déjà assurée dépasse les prévi-
sions les plus optimistes. 

NECROLOGIE 
On annonce la mort, dans sa 

53ème année, de M. Louis Griso 
ai, qui fut président de la commu-
ne de Cressier de 1944 à 1950 e' 
député radical au Grand Conseil 
neuchâtelois de 1945 à 1953. Lc 
défunt était upe personnalité bier 
connue du vignoble neuchâtelois. 

ST.-GAL I. 

   

LE NOMBRE DES ELEVES 
DE L'ECOLE I5ES HAUTES 

ETUDES COMMERCIAES 
A SAINT-GALL 

Le nombre des étudiants de rE-
cote des hautes études commercia-
les ne cesse de s'accroître depuis 
15 ans. Le nombre des élèves im-
matriculés en ce semestre d'hiver 
1955/56 est de 563, le nombre des 
auditeurs de 12. La proportion des 
étrangers s'élève à 7 %. 

UNE « PREMIERE » 
A SAINT-GALL 

Le Théâtre municipal de Saint-
Gall a donné, dans une adaptation 
de Franz Hui, de Bâle, en pre-
mière en largue allemande, la co-
médie « Dons Juans » de l'auteur 
espagnol Lope de Vega. Cette 
pièce pleine d'esprit a été vive-
ment applaudie. 

SCHAFFH-OUSE 

 

GRAND CONSEIL 
SCHAFFHOUSOIS 

Un débat s'est engagé au Grand 
Conseil schaffhousois sur l'initia-
tive sur le droit des eaux. Con-
trairement à la proposition de sou-
mettre cette initiative au peuple 
sans contre-projet du Grand Con-
seil, celui-ci a décidé de la sou-
mettre à l'examen d'une commis-
sion spéciale. 

Un interpellateur s'est préoccu-
pé du sort de la ligne de chemin 
de fer Singen-Etzwilen, dont on 
envisage de supprimer l'exploita-
tion. 

Le Grand Conseil s'est enfin 
occupé du projet de budget pour 
1956; par 59 voix contre une, il 
a décidé d'appliquer en 1956 éga-
lement le rabais fiscal qui avait 
été adopté en novembre 1954 sur 
la base d'une initiative populaire 
socialiste. 

DONATIONS 

La direction des usines Georg 
Fischer S.A. a fait don à la ville 
de Schaffhouse d'une somme de 
50.000 francs pour l'aménagement 
d'un jardin public avec point de 
vue sur le Mühletal au lieu dit 
« Géissberg ». En outre, elle a 
versé 25.000 francs pour la déco-
ration du nouveau théâtre munici-
pe! et 25.000 francs pour alimen-
er le prix Georg Fischer en fa-
veur des arts. Enfin, le Musikkol-
egium de, Schaffhouse a reçu 
'0.000 francs à l'occasion de son 
300ème anniversaire. 

INTERDICTION DE 
RECLAMES LUMINEUSES 

Les visiteurs qui parcourent 
les rues de la Vieille Ville de 
Schaffhouse s'émerveillent d'y 
trouver maints recoins moyen-
eâgeux, de nombreux oriels en 
différents styles, et de belles 
maisons bourgeoises. En effet, 
la Vieille ville, siège des autori-
tés cantonales, a conservé pres-
que intacts à travers les âges 
des monuments historiques et 
artistiques. On ne s'étonne pas, 
des lors ,que le Conseil munici 
pal ait approuvé, à l'unanimité 
un arrêté concernant la publici-
té dans la Vieille ville. « Les ré 
clames lumineuses qui pour-
raient enlaidir la ville ou ne pas 
être en harmonie avec le cadre 
général, sont interdites ». Ces 
mesures s'appliquent également 
à l'illumination, dans ttn, but 
publicitaire, des fenêtres situées 
à l'étage ou de façades. 

SCHWYZ 

  

IMPORTANTS TRAVAUX 
SUR L'AXENSTRASSE 

La célèbre Axenstrasse qui part 
de Brunnen, au bord du Lac des 
Quatre Cantons, au coeur de la 
Suisse primitive, est fermée il la 
circulation du 9 janvier à fin mars 
1956 pour permettre l'achèvement 
de travaux de réfection du côté 
schwyzois. Le canton de Schwyz 
aidé de la Confédération, a déjà 
dépensé 6,1 millions pour cette ar-
tère qui forme un important tron-
çon de la route du Gothard. Il 
sera nécessaire de faire sauter et 
d'enlever 53.800 mètres cubes de 
rocher pour élargir la route sur 
une longueur de 900 mètres, et 
pour creuser un tunnel de 50 mè-
tres. Lorsque le trafic sera com-
plètement interrompu à cause des 
explosions, le Département des 
travaux publics du canton de 
Schwyz, d'entente avec les che-
mins de fer fédéraux, a prévu le 
transport des véhicules par train 
en prenant une partie des frais à 
sa charge. 11 est recommandé de 
charger sur le train les voitures 
en transit sur le parcours Brun-
nen-Airolo pour le prix de 56 
francs  --- à l'aller pour une auto-
mobile jusqu'à huit places, et de 
30 francs pour le retour. Le coût 
du transport Brunnen-Fluelen s'é-
lève à 4 franc. 
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LA POPULATION D'OLTEN 
Au 1er janvier 1956, Olten 

comptait 18.110 habitants soit 37R 
de plus qu'il y a une année. Cette 
ville se place en tête des localités 
soleuroises en ce qui concerne le 
nombre de la population. 

ESSIN 

  

GRAND CONSEIL 
TESSINOIS 

Le Grand Conseil tessinois s'est 
occupé de l'initiative populaire 
lancée par le Parti du travail pour 
l'introduction d'une aide complé-
mentaire à l'assurance-vieillesse et 
survivants. Il a décidé d'inviter le 
peuple à repousser l'initiative et 
à approuver par contre le contre-
projet élaboré par le Conseil d'E-
tat. 

Le Grand Conseil a ensuite a-
bordé le débat sur la fondation de 
la Société anonyme des usines hy-
droélectriques du Val Blenio. 

Le Grand Conseil tessinois a 
approuvé après de longs débats 
le décret autorisant la constitution 
de la Société anonyme des usines 
hydro-électriques du Val Blenio. 
Une proposition de renvoi a été 
repoussée par 44 voix contre 10. 

LA « FIERA SVIZZERA Dl 
LUGANO » SERA-T-ELLE 

SAUVEE ? 
La « Fiera Svizzera du Lutta 

no » avait ouvert ses portes pour 
lu, cternière fois, en automne 
1953, à l'occasion des manifes-
tations célébrant le 150ème an-
niversaire de l'indépendance tes-
sinoise. Depui.à 20 ans, elle aoc 
cueillait chaque année un nom-
bre croissant de visiteurs. Fau-
te de moyens financers, les or-
ganisateurs avaient pourtant 
dû, renoncer, ces deux dernières 
années, à mettre sur pied cette 
importante manifestation,.  Il 
aurait également fallu trouver 
un emplacement permanent. Le 
Conseil Municipal de Lugano a 
décidé dintervenir financière-
ment en faveur de cette entre-
prise et le problème «Fiera» se 
Pose à nouveau avec acuité. Les 
habitants du Tessin comme les 
nombreux étrangers visiteront 
avec plaisir chaque année, en 
automne, cette foire qui se dé-
roule dans un cadre merveilleux 
au milieu d'une végétation luxa 
nan te. 

URI 

CEUX QUI S'EN VONT 
Mgr Edouard W ymann, prélat 

apostolique et ancien bibliothécai-
re de l'Etat d'Uri, est décédé à 
Altdorf à l'âge de 86 ans. Histo z 

 rien connu de la Suisse centrale, 
Mgr W ymann était le prêtre le 
plus vieux du diocèse de Coire. 

VALAIS 

 

M.J. MOULIN IRA SIEGER 
AU CONSEIL DES ETATS 
Lors des élections au Conseil 

national dans le Valais, M. Jo-
seph Moulin, agriculteur à Vollè-
ges, avait été élu sur la liste con-
servatrice-chrétienne sociale; une 
semaine plus tard, il avait été é-
galement élu au second tour de 
scrutin au Conseil des Etats. Un 
recours des milieux socialistes 
contre cette élection a été repous-
sé par le Grand Conseil valaisan, 
et le délai de recours au Tribunal 
fédéral n'a pas été utilisé. Ainsi 
l'affaire est maintenant claire. Le 
mandat de M. Moulin au Conseil 
des Etats n'est plus contesté. M. 
Moulin renonce en conséquence à 
son mandat de conseiller national, 
au profit de M. Paul de Courten, 
avocat et notaire à Monthey; il 
siégera donc dès la prochaine ses-
sion au Conseil des Etats. 

) 
PM« VAUD 

LAUSANNE COMPTE 
PLUS DE 115.000 HABITANTS 

La population lausannoise à fin 
1955 était de 115.476 personnes 
(114.338 au ler janvier 1955), 
soit 3.889 bourgeois de Lausanne, 
50.142 Vaudois d'autres commu-
nes, 50.360 Confédérés et 11.085 
étrangers. 

ACCROISSEMENT 
DE LA SECURITE 

SUR LES ROUTES SUISSES 
La Conférence suisse de sécuri-

té dans le trafic routier, qui réu-
nissait des délégués de toutes les 
associations intéressées, a tenu ses 
assises dernièrement à Lausanne. 
Les débats ont porté spécialement 
sur les résultats obtenus dans tou-
te la Suisse lors de la campagne 
d'éducation et de sécurité de la 
route, organisée en 1955. Cette ac-
tion, lancée sous le slogan «  Mai-
trise et discipline », cherchait par-
ticulièrement à mettre en garde 
les automobilistes contre les dé-
passements imprudents et la viola-
tion du droit de priorité. Les mi-
lieux intéressés sont heureux du 
succès remporté; en effet, la sta-
tietique prouve que les accidents 
ont sensiblement diminué en juin, 
lors de cette campagne. Encoura-
gés par ces résultats, les organisa-
teurs ont décidé de lancer, dès le 
milieu du mois de mai jusqu'à mi-
juin 1956, une action semblable 
pour engager les conducteurs de 
véhicules à utiliser uniquement la 
partie de la chaussée qui leur est 
réservée, en insistant en particu-
lier sur les devoirs que piétons et 
automobilistes ont réciproquement. 
Les préparatifs de cette nouvelle 

campagne commenceront incessam-
ment. 

TRIBUNAL FEDERAL 

Pour la protection du paysage 
à rAlbispass et au Tiirlersee, le 
Conseil d'Etat du canton de Zu-
rich rendit le 2 juillet 1953 une 
ordonnance divisant cette région 
en 4 zones dans lesquelles les nou-
velles constructions sont, ou bien 
complètement interdites, ou bien 
seulement admises dans une mesu-
re très limitée. Plusieurs proprié-
taires de la région virent dans ces 
restrictions une atteinte à des 
droits légitimement acquis et de-
mandèrent au Conseil d'Etat d'in-
troduire des procédures d'expro-
priation en vue de fixer les in-
demnités qu'ils estimaient leur âtre 
dues. S'étant heurtés à un refus, 
ils saisirent le Tribunal fédéral 
d'un recours de droit public pour 
faire annuler cette décision. 

Le Tribunal fédéral a rejeté le 
recours parce que, selon le droit 
zurichois, les intéressés ont la fa-
culté de porter leurs réclamations 
financières devant le juge civil, 
lequel est alors également compé-
tent pour examiner et dire si la 
restriction critiquée équivaut à 
une expropriation donnant droit à 
une indemnité. 

ZURICH,  

GRAND CONSEIL 
ZURICHOIS 

Le Grand Conseil zurichois a 
décidé de majorer les jetons de 
présence des députés, ainsi que 
l'indemnité pour leurs frais de vo-
yage. Pour les séances d'une de-
mi-journée les députés recevront 
25 francs et pour celles d'une 
journée entière 30 francs. Les 
membres qui subissent régulière-
ment une diminution de revenu 
par suite des sessions recevront 
une allocation supplémentaire de 
5 francs par séance. 

Puis le Conseil a voté un crédit 
de 20,6 millions de francs pour la 
construction de bâtiments scolaires 
et 5,4 millions pour l'achat de ter-
rain à cet effet. Il s'agit d'un nc..r 
veau bâtiment destiné à abriter 
l'Ecole cantonale qui pourra rece-
voir plus de 1.400 élèves. 

Ce projet d'ouverture Je crédit 
d'un total de 26 millions a été a-
dopté par 151 voix contre 0. Il 
devra être soumis au scrutin po-
pulaire. 

CONSEIL MUNICIPAL 
DE WINTERTHOUR 

Le Conseil municipal de Win-
terthour soumet au grand conseil 
communal, à l'intention des élec-
teurs, une proposition selon la-
quelle les bénéficiaires de rentes 
de la ville, qui, ont été pensionnés 
avant le ler janvier 1949, de-
vraient recevoir, à partir du ler 
janvier 1956, une allocation de 
renchérissement de 25 %, contre 
20 % jusqu'ici. Les bénéfices de 
rentes, dont les pensions ont été 
fixées d'après les statuts en vi-
gueur entre le ler janvier 1949 et 
le 31 décembre 1954, doivent re-
cevoir, pour la première fois, une 
allocation de renchérissement de 
5 % sur les rentes de base. 

MUNICIPALITE DE ZURICH 
La municipalité propose au 

Conseil communal de Zurich d'ac-
corder un montant à fonds  perdu 
de 15.000 francs pour les travaux 
projetés à l'infirmerie de Thusis, 
travaux estimés à 1.300.000 
francs. 

La municipalité propose égale-
ment l'achat de bien-fonds pour 
une somme de 740.000 francs. 

LES HABITANTS 
DE LA VILLE DE ZURICH 
Au 31 décembre 1955, la ville 

comptait 418.588 habitants, con-
tre 414.011 à fin 54. L'augmenta-
tion pendant l'année dernière fut 
donc de 4.577 âmes. 

IL N'Y A PLUS DE 
TUBERCULOSE BOVINE 

DANS LE CANTON 
DE ZURICH 

Selon un communiqué de la di-
rection cantonale de réconomie 
publique, le canton de Zurich peut 
âtre déclaré aujourd'hui exempt de 
toute tuberculose bovine. A part 
quelques rares effectifs dont l'as-
sainissement a dû âtre retardé 
pour diverses raisons, quelque 
12.000 pièces de bétail du canton 
sont aujourd'hui exemptes de tu-
berculose. 

5 
. KHEDIVIAL MAI

RTS 
 LINE S.A.E. e  

11 DEPA e 	 a  
M 1) ALEXANDRIE - NAPLES 	3 

5 
§ MAILSFIT.T.F,- GENES - BEYROUTH C 
a 	 a 
3 	PROCHAINS DEPARTS à 4 h. p.m. 	3 
9 	 s/s « MALEK FOUAD » 	 3 

17 Février, 2 Mars, 16 Man, 30 Mars, 13 Avril, 27 Avril 3 
3 

	

2) ALEXANDRIE - NEW-YORK 	a 
q 	(via Beyrouth, Naples,, Gênes, Marseille) ra  
1 ■ 	s/s « KHEDIVE LSIVIAEL » 	Vers Fin Février r 
13) ALEXANDRIE - BEYROUTH a 	 5 
3 	 PROCHAINS DEPARTS 	 e 
e s/s « KIIEDIVE MAIL » 	Vers Fin Février LN 

I 4) ALEXANDRIE - ROTTE.RpArn 	e e  

ANVERS - HAMBOURG L BREME g 
PROCHAINS DEPARTS  

14 	 19 s/s « AL KAIIIRA » 	 9 versmitnévvireir 
s/s « ARMANT » 	

er  )424  

5) SUEZ --- DIEDDAH - PORT-SUDA.N q 
Services réguliers par les Bateaux cc Tait », e Talodi ». 4  

Pour tous renseignements, s'adresser : 
TéL : 21423 - 23761 - 20824 - (R.C.A. 16708).  • 
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37.101 HABITANTS 
A LA CHAUX-DE-FONDS 
La population de la ville de La 

Chaux-de-Fonds s'est accrue de 
794 habitants en 1955 et s'élevait 
à la fin de l'année à 37.101 âmes. 

UN RECORD 
D'INSCRIPTIONS 

POUR LE CAMP NATIONAL 
DES ECLAIREURS 

Le comité d'organisation du 
Vème Camp national de la Fédé-
ration des Eclaireurs suisses (qui 
aura lieu du 24 juillet au 2 août 
dans les Franches-Montagnes) a 
pris nbte avec une vive satisfac-
tion que le nombre des inscriptions 
provisoires pour cette grande ren-
contre s'élève actuellement à 13 
mille. Dans ce chiffre sont com-
pris 11.200 Eclaireurs (y compris 
les délégations étrangères) 1.200 
Routiers et 500 « anciens éclai-
reurs ». Cela représente environ le 
55 % des effectifs de la Fédéra-
tion des Eclaireurs suisses. Le 
Camp des Franches-Montagnes est 
prévu pour accuellir 15.000 par-
ticipants et l'on peut prévoir que 
ce chiffre sera atteint, le délai 
d'inscription n'étant pas encore é-
chu. A noter que le dernier Camp 
national, à Trevano (Tessin) 
avait groupé quelque 9.000 parti-
cipamts. Celui de cette année bat-
tra donc tous les records d'afflu 
ente, et la participation qui lui en 

Fouadieh ». 
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Winf but 
SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS 

%%. 
wINTERTriuR 

Caledonian Insurance Company, 
HEAD OFFICE: ED INBURGH, SCOTLAND, 

FOUNDED 1805 
A PRIVATE UNDERTAKING TJNDER LAW No. 156 OP 1.968 

REGISTERED SUE No. 57 ON 25th MEPTEMBER 1952. 

All classes of insurance transacted 

Compagnie Centrale d'Eclairage 
par le Gaz et par l'Electricité 

LEBON & CIE 
ALEXANDRIE 	328) 

Force Motrice Electrigue à tarifs réduits pour Industrie 

Appareillage en tons genres GAZ et ELEOTRIGITE 
COKES CALIBRES 	 BRAI (Fitch) 

GOUDRON BRUT ET DESHYDRATE 
HUILES ET DERIVES nU GOUDRON — NAPHTALINE 

CREDIT IMMOBILIER SUISSE-EGYPTIEN 
Société Anonyme 

Services spéciaux pour la gérance de vos 
biens et la représentation de vos intérêts 

GENEVE 	 LE CAIRE 
16, Rue de Hollande 	8, Rue Talaat Harb Pacha 

Entreprise d'Assurances privée régie en Egypte par la Loi No. 156 de 1950 
Enregistrée s b No. 17, Arrêté Ministériel No. 84 de 1952, daté Le Cafre, 10.9.52 

Assurance Individuelle contre 1.8 amen% 
Assurance voyages et aviation, 
Assurance ouvrière, 
Assurance responsabilité Mlle, 
Assurance contre le vol. 

Alexandrie: 
6, rue Adib 
Tél. 30186 

R. C. 483 

Agents Généraux pool l'Egypte: 

nEINHART & Co. 
Agence eu Caire 

41, rue Chérif Pacha 
Tél. 44644 
R. C. 10332 

Alexandrin Branch Office: 
23, Bld. Saad Zaghloul. Telephone 27104 R.C.A. 21579 

Cairo Agency : 9, Rue Chérifein lst floor 
Rolin Bldg (opposite the Exchange). Telephone 76421 

R. C. C. 68226 

Agenwes throughout the Near East 

Au 

GRILL ROOM du SEMIRAMIS 
• 

Tous les Soirs DÎNERS DANSANTS 
avdc l'Orchestre de Bob Azzam 
et (ses chanteurs MINY GERARD 

et 
JIMMY 

R.C.C. 182 	 Tél. 22800 

Lundi 30 Janvier; à 4 h. p.m. 

ASSEN3LEEGENF,RALE ORDINAIRE 
dans la salle de l'OUVROIR 

ORDRE DU JOUR : 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée 
Générale. 

2. Rapports du comité sur l'exercice de l'aimée écoulée. 
3. Rapport des Censeurs. 
4. Election du Comité. 
5. Election des Censeurs. 
6. Projet pour le Bazar 1956. 

QUILLES 

GROUPE DU MARDI 
Samedi 11 Février à 6 h. p.m. 

3ème CONCOURS ANNUEL 

COUPE CHALLENGE WEIDNIANN 
Donation de Monsieur Th. WEIDtMANN Kiisnacht 

Le concours est clôturé avec une 

CHOUCROUTE GARNIE 
servie à 9 h. 15 

Les participants au concours et les non joueurs sont 
priés de s'inscrire pour la choucroute, en indignant le 
nombre de leurs invités, chez Mohamed (tél. 70601, Cercle) 
jusqu'à vendredi le 10 février, à midi. 

Du 24 au 29 janvier courant 

NAISSANCE 
C'est avec un vif plaisir 

que nous avons appris la 
naissance le 20 janvier, au 
Caire, de 

DENIS ANDRE 

I fils de notre actif et dévoué 
Pasteur au Caire, M. G.A. 
Berthoud et Madame. 

Toutes nos félicitations aux 
parents et grands parents, 
nos compatriotes et amis M. 
et Mme W. Schott, et nos 
voeux de Bonheur au petit 
Denis. 

MIEL PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber Dakalieb 

S'adresser à: 

"EINHART & Co. 
e, rue Adib 

ALEXANDRIE 

•ei 
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The Tractor & Engineering Co. S.A.E. 
(incorporating MOSSERI, CURIE & Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 18, Rue Emad el Die 

AGENTS DES MAISONS: 

. W.H. ALLEN, SONS & Co. Ltd. — Bedford 
GWYNNES PUMPS Ltd. — Londres 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. - Londres. 

Trentième Année No. 4 	 JOURNAL SUISSE D'ÉGYPTE ET DU PROCHE-ORIENT. 	 MERCREDI 25 JANVIER 1958 ..., 3 oee 

Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 
suv.as A ALEXANDRIE 

SOCIETE HELVETIA 

HYMENEE 
C'est avec plaisir que nou:, 

apprenons le prochain ma-
riage, à Sao Paulo, Brésil, le 
2 février, de 

M. JOHANN RUDOLF 
LUCHSINGER 

fils de nos compatriotes et 
amis M.et Mme J.J. Luch-
singer-Burckhardt avec 

Mlle BARBARA MORS 

fille de M. et Mme Oscar G. 
Mors et Ingeborg Robinow 
Mors. 

Toutes nos félicitations aux 
beaux parents et nos meil-
leurs voeux de bonheur aux 
prochains époux. 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 29 JANVIER 

9 h. 45. — Catéchisme. 
10 h. 15. — Culte en langue alle-

mande. 
10 h. 15. — Ecole du Dimanche. 

RECEPTION 
Le Pasteur DuBois  reçoit les mar-
& jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Eglise ou au 
Presbytère sur rendez-vous. 

EGLISE EVIINGELIQUE 
DU CAIRE 

39, Avenue Fouad Ier. 

DIMANCHE 29 JANVIER 

0 h. 30.  —  Ecole du Dimanche. 
10 h. 30. — Assemblée Générale. 

L'attention des Membres de 
l'Eglise est attirée sur le fait que 
si le quorum n'est pas atteint, 
l'Assemblée ne peut valablement 
délibérer. 

CERCLE  SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCIIE 
29 JANVIER 1956 

MENU 
Vol au Vent à la Reine 

Boeuf Bouilli à la Flamande 
Sauce Raifort 

Pommes Vapeur 
Salade Betteraves 

Crème Caramel 
— 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 

la veille seulement. 
Tél : 806785 

AUX AMITIES 
FRANÇAISES 

MERCREDI 25 JANVIER 
à 19 heures 

VENDREDI 27 JANVIER 
à 21 heures 

SAMEDI 28 JANVIER 
à 18 heures 30 

SPECTACLE 
JEAN TARD.IEU 

par le Groupe d'Etudes 
d'Art Dramatique 

Les membres sont priés de 
retirer une carte d'admission 
pour la représentation de leur 
choix. 

* * * 

JEUDI 26 JANVIER à 19 heures 

W. A. MOZART 

I. CASSATION 
(K.V. 63 Sol majeur). 

Mercie — Allegro Andante — 
Menuetto  —  Adagio — Menuet-
to  —  Finale. 

L'Orchestre Symphonique de 
Vienne. Dir. Paul Sacher. 

II. CONCERTO pour piano et 
orchestre en Si bémol majeur 
(K.V. 456). 

Allegro vivace _ Andante un 
poco sostenuto — Allegro viva-
ce. 

L'Orchestre Symphonique de 
Vienne. Dir. John Pritchard. 

Disques et appareils gracieuse. 
ment prêtés par la Maison 
Philips Orient S.A. 

QUE VOIR 
CE SOIR Y 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 29054 —
« Hell's Island  »  (John Pay-
ne, Mary Murphy). —  «  The 
bridges at Toko-Ri  »  (William 
Holden, Grace Kelly). 

AMIR — Tél. 31332 —  «  Love 
is a many-splendored thing 
(Jennifer Jones, William Hol- 
den) (3ème semaine). 

METRO — Tél. 22850 — « Moon- 
fleet v (Viveca Lindfors, Joan 
Greenwood, Stewart Granger). 

ODEON — Tél. 71866 — « Su• 
den Fear » (Joan Crawford, 
Jack Palanee). — « Burning 
arrows  »  (Anthony Dexter). 

RADIO — lel. 30282 — « Kiss 
me deadly  »  (Ralcih ∎ Meeker, 
Albert Dekker). 

RIALTO — Tél. 24894 — « Helen 
of Troy  »  (Rossana Podesta, 
Jaccres Serras). 

RIO  —  Tél. 29038  — «  Verdi 
(Pierre Cressoy, Anna Maria 
Ferrero). 

ROYAL — Tél. 26329 — « Un 
American° a Roma  »  (Albert° 
Sordi, Maria Pia Casilio). 

STRAND  —  Tél. 22322 — « Lu-
cy Gallant » (Jane Wyman, 
Charlton Huston). 

Les "Entretiens de Bichat" auront lieu 
à l'Institut Médical "Al Moassat" 

Vendredi 27. de 15 h. à 16 
h.: «Technique française de 
la bronchoscopie» et «Laryn-
gectomie susglottique avec 
conservation de la voix». 

De 18 h. 30 à 19 h. 30: deu-
xième séance des mêmes 
films, 

Samedi 28, de 16 h. à 17 h.: 
«Electro-coagulation du cer-
veau pré-frontal» et «La péri-
cardite constrictive et son 
traitement chirurgical» ainsi 
qu'almages de la. folie». 

De 18 h. 30 à 19 h. 30: deu-
xième séance des mêmes 
films. 

Tableaux et graphiques au 
nombre de 35 sur les décou-
vertes ou techniques récentes, 
notamment les méthodes nou-
velles d'exploration du coeur 
et des vaisseaux, et les pro-
grès réalisés grâce au micro-
scope électronique et aux iso-
topes radioactifs. 

Un grand nombre de radio-
graphies. 

Dimanche 29 (jour de clôtu-
re): L'exposition des pan-
neaux et du «Livre Médical 
Français» restera ouverte aux 
mêmes heures que les fours 
précédents. 

A L'A 

VENDREDI 27 JANVIER 
à 6 h. 45 p.m. 

CONFERENCE de 

Mlle. PAULETTE PIRON 

Docteur ès-lettres (Sorbon-
ne), Directrice du Lycée Fran-
co-Egyptien d'Héliopolis. 

«QUELQUES ASPECTS DE 
L'OEUVRE D'ANDRE GIDE» 
sa biographie 
sa conception du monde 
ses règles de vie 
le rôle de l'art classique dans 
l'oeuvre de Gide. 

* * * 
LUNDI 30 JANVIER à 6 h. psn. 

Vernissage de 1' 

EXPOSITION 

du peintre JEAN DOUKAS 
L'Exposition durera jusqu'au 

15 février. 

PETITE ANNONCE 

A LOUER A GIANACLIS, 
rue Mohamed Said, 3én-te 
étage, du ter Mars au 30 
Septembre (éventuellement 
30 Novembre), appartement 
meublé, tous conforts, 4 
chambres, salle de bain 
(gaz), Frigidaire., chambre 
de domestique. Tél. 65277 
au Dr. Kira. 

A nos lecteurs 
rios lecteurs sont priés df 

filen vouloir nous aviser immé 
-1!atement de tout retard sur. 
Inu dans la livrailson de no> 

lourda 

NECROLOGIE 
Nous avons appris avec 

regret le décès survenu à Zu-
rich, le 12 janvier de 

Mme MARGRIT 
KNAUER-HOFFMANN 

mère de notre compatriote 
M. R. Knauer. 

A tous ceux que cette 
mort met en deuil, nous pré-
sentons nos sincères condo-
léances. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

FREDERIC BRUN-NIER 
En faveur de l'Ecole Primaire 

Suisse. 
M. et Mme F. Herrling 	200 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie. 
M. et Mme R. Bless 	200 
M. et Mme H. Knoblauch 	200 

En mémoire de la regrettée 
Mme MARGRIT KNAUER 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours d'Alexandrie. 
M. et Mme Knauer - 

Ghelardini 	 500 
M. et Mme H. G. Kupper 	200 

En faveur de l'Ecole Primaire 
Suisse. 
M. et Mme Knauer 

Ghelardint 	 500 
En faveur de l'Helvetia. 

Mme R. Knauer 	 300 

Alexandrie a beaucoup chan-
gé depuis soixante ans : de 
grands immeubles ont remplacé 
les maisons basses; les rues sont 
plus larges et mieux éclairées; 
de nouvelles places ont été des-
sinées. Mais le vieux quartier de 
Kome Eldik, sur une hauteur 
au coeur de la cité, est demeuré 
intact. Avec ses ruelles tortueu_ 
ses, ses culs-de-sac, ses maisons 
basses aux grands toits, ses bou-
tiçues sombres, son marché, il 
conserve le même aspect qu'à 
la fin du dix-neuvième siècle. 
Un seul changement, peut-être: 
les ombres des vieilles maisons 
eont maintenant moins épaisses, 
grâce aux réverbères électriques 
qui ont remplacé depuis peu les 
becs de gaz. C'est là qu'en 1892 
naquit Sayed Darweesh, c'est là 
qu'il passa toute sa jeunesse. 

Darweesh Elbahr, son père, é-
tait un pauvre menuisier qui 
faisait vivre de son mieux: sa 
petite famille : une femme, une 
fille et un fils, Sayed. Contraire. 
ment à la tradition, Sayed n'ap_ 
prit pas le métier de son père; 
celui-ci voulait que son fils étu-
diât le Coran et la théologie mu-
sulmane pour devenir un homme 
respectable, un cheikh. Mais 
d'abord Sayed devait apprendre 
l'arabe classique, au kottab de 
son quartier. Le martre, un vieux 
cheikh qui connaissait et réci-
tait par coeur toutes les soura-
tes du Coran, les fit psalmodier 
à l'enfant pendant des années, 
s'étonnant de ses dons et lui pré_ 
disant une brillante carrière de 
cheikh. Mais Sayed était destl. 
né à un autre avenir. 

A l'âge de 14 ans, on décida 
qu'il en savait assez pour s'ins-
crire à l'institut de théologie de 
Quabbary. Pour se rendre à 
l'institut, il fallait traverser une 
grande partie de la ville. Coiffé 
du turban,et enveloppé dans la 
kakoula, qui sont les insignes du 
cheikh, Sayed quitta donc sa 
maison, un peu intimidé à l'idée 
de passer toute une journée, sui-
vie de bien d'autres loin des rues 
et des visages familiers. Mais il 
s'habitua vite à cette promenade 
quotidienne et au monde nou-
veau qu'il découvrait, ai diff.S-
rent du petit monde de Kome 
Eldik. Le soir, rentré chez lui, 11 
Psalmodiait dee versets du Co-
ran pour ses camarades, répétait  

le chansons qu'il avait enten-
dues en passant devant les ca-
fés, et parlait des choses mer-
veilleuses que l'on voyait dans 
les autres quartiers de la ville. 

Sayed suivit les cours de l'Ins_ 
titut pendant deux ans. Puis son 
père mourut et il fut obligé d'a-
bandonner ses études pour faire 
vivre sa mère et sa soeur. Pen-
dant quelque temps, il fut em-
ployé chez un parent, marchand 
de meubles anciens, puis chez 
un marchand _de grains. Plus 
tard, il travailla comme peintre 
en bâtiment. 

Chaque fois que l'occasion se 
présentait, Sayed mettait son 
turban et sa kakoula pour psal-
modier des sourates du Coran 
ou chanter des poèmes religieux. 
Encouragé par le succès qu'il 
remportait auprès de ses amis 
et de ses connaissances, il déci-
da d'étudier méthodiquement 
son art. Il prit des leçons auprès 
de cheikhs réputés pour leur sa-
voir en matière de chant tradi-
tionnel. Enfin, 11 décida de se 
consacrer entièrement à la mu-
sique. 

Pour faire vivre les siens, 
cheikh Sayed passait toute la 
nuit à chanter dans un café ou 
un autre, accompagné par un 
petit orchestre de quatre ou cinq 
exécutants. Parfois, on lui de-
mandait de chanter à une noce 
on de psalmodier des sourates à 
l'occasion d'ur...3 cérémonie. Il 
n'en continuait pas moins à étu-
dier la musique, suivant des 
cours du soir dans une école ita-
lienne, apprenant à jouer de 
l'ôud la mandoline orientale 
— à la perfection. 

Il débuta dans sa nouvelle car-
riers en chantant les refrains à 
Ta mode, mais il ne tarda pas à 
se lasser de ces airs frivoles, a-
vec leurs allitérations artificiel-
les et leurs assonances, leur 
composition conventionnelle, u-
niforme et rigide. Il s'aperçut 
aussi que la mélodie n'avait au-
cun rapport avec les paroles, ba-
nales et peu édifiantes. Il se mit 
alors à composer des poèmes 
qu'il mettait lui-même en musi-
que. On dit qu'il lui arrivait sou_ 
vent de composer quelques cou-
plets, d'improviser une mélodie 
pour les accompagner et de les 
chanter irrunédiatemlnt. Les thè-
mes de ses chansons étaient en-
vie et de se; expériences de tra- 

vie et de ses expériences de tra-
vailleur. Il chantait les maçons, 
les facteurs, les cochers, les por_ 
teurs d'eau, les colporteurs, les 
infirmières et les écrivains pu-
blics. 

La musique de cheikh Sayed 
devint rapidement populaire: et 
un directeur de théâtre 
gea pour être à la fois compost 
teur, chanteur et acteur dans sa 
troupe. Ainsi fit-il une tournée 
en Palestine, au Liban et en Sy-
rie, toujours avec le même suc-
cès. Il revint ensuite à Alezan 
orle  •  puis, en 1917, à l'expira-
tion de son engagement, il se 
rendit au Caire, où l'on avait dé-
M entendu ses disques et où il 
recut un accueil enthousiaste. 

Pendant les six années qu'il 
passa au Caire, cheikh Sayed se 
consacra exclusivement à l'opé-
ra. Ce genre n'était alors guère 
connu en Egypte; des troupes 
européennes venaient parfois y 
donner des représentations 
mais elles utilisaient des lan 
gues que seule l'élite pouvait 
comprendre. Les quelques opé-
ras qui avaient été composes 
dans la langue nationale avaient 
connu un certain succès, mais 
ils étaient fort médiocres. 
Cheikh Sayed se proposa d'éle-, 
ver l'opéra égyptien au niveau 
d'un art authentique. En six ana 
il composa la musique de vingt 
opéras qui, tous (mais surtout 
Shéhérazade et Cléopâtre et 
Marc Antoine)  ,  sont demeurés 
extrêmement populaires jusqu'à 
ce jour. 

Certains de ses thèmes étaient 
inspirés ou adaptés d'opéras eu 
ropéens. Alors qu'il travaillait 
à e Elbarouka », une adaptation 
de la « Mascotte » d'Audran et 
le dernier de ses opéras, cheikh 
Sayed dit à l'un de ses amis : 
a La musique est une langue u-
niverselle, et nous faisons sou-
vent fausse route en essayant de 
lui donner un caractère local. Il 
faut que tous les hommes, qu'ils 
soient Grecs, Français ou Afri-
cains, puissent comprendre n'im 
porte quelle musique. C'est dans 
cette intention que j'ai décidé 
de composer la musique e d'El-
barouka ». L'atmosphère sera 
celle que l'auteur a voulu créer, 
et ma musique pourra être com-
prise dans le monde entier ». 

(Unesco) 

'Demande d'Admission 
M. O'FILMAR FURGLER 

Présenté par MM. A. Sena 

et 	F. More!. 

Mercredi 25 janvier à 20 h. 45 

Conférence avec projections et film 
donnée par 

M. E. G. Choisy 
Ingénieur, 

Président de la S.A. Grande Dixence et de la Société 
Suisse des Ingénieurs et Architectes, 

sur 

Travaux exécutés dans le Valais pari la S.A. 
Grande Dixence pour l'aménagement des forces 

hydrauliques 
Invitation à tous les Suisses résidant ou de passage 

au Caire. 

ALMANACHS PESTALOZZI 
QUELQUES ALMANACHS PESTALOZZI SONT  EN-

CORE DISPONIBLES. LES PERSONNES INTERESSEFS 
SONT PRIEES DE S'ADRESSER A : Mr. G. LUBINI 
50, RUE KASR EL ML (Tél. 58341). 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 

ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 
Samedi 4 Février à 19 h. 

au CERCLE SUISSE DU CAIRE, à Embabeh. 

ORDRE DU JOUR 
(Statutaire) 

Une refonte des STATUTS pourrait être proposée en 
dernière heure, en vue de leur adaptation à la nouvelle lé-
gislation sur les Associations et Club. Nous insistons donc 
sur une très large participation pour pouvoir, le cas 
échéant, siéger en ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDI-
NAIRE. 

Suivant une ancienne coutume de notre Section, une 

CHOUCROUTE GARNIE 

sera servie après l'Assemblée Générale, et, en fin de soirée, 
notre Président présentera une 

Projection de Photos en couleurs 
prises au cours d'une récente chasse aux fauves en Afri-
que. 

LE COMITÉ. 

L'Agence France-Presse nous 
communique les renseigne-
ments qui suivent sur les 
«Journées Médicales des En-
tretiens de Bichat» qui auront 
lieu du mardi 24 au dimanche 
29 Janvier, à l'Institut Médi-
cal d'Alexandrie («Al Moas-
sat»). 

La manifestation est placée 
sous le patronage du ministre 
de l'Hygiène Publique, de 
l'Ambassadeur de France et 
des doyens des Facultés do 
Médecine du Caire, d'Ein-
Chams et d'Alexandrie. 

La présidence est assumée 
conjointement à Alexandrie 
par M. Mohamed Kemal El 
Dib, gouverneur, et par M. 
Boyer de Sainte-Suzanne, 
consul général de France. 

Trois éminents professeurs 
ont été délégués de Paris 
pour diriger les «entretiens». 
Ce sont: le professeurGuy La-
roche, professeur de clinique 
médicale à la Faculté de Mé-
decine de Paris, membre de 
l'Académie de Médecine, fon-
dateur des « Entretiens de Bi-
chat » et spécialiste d'endo-
crinologie; le professeur René 
Hazard, professeur de phar-
macologie à la Faculté de 
Médecine de Paris, membre 

e l'Académie de Médecine et 
de l'Académie de Pharmacie 
et spécialiste de pharmacody-
namie et le professeur Chris-
tian Champy, professeur d'-
histoire à la Faculté de Mé-
decine de Paris, membre de 
l'Institut, membre de l'Acadé-
mie de Médecine et spécialis-
te d'histologie. 

Les organisateurs princi-
paux de la manifestation à 
Alexandrie sont le Dr. Adly 
Kotry, directeur de l'Hôpital 
«Al Moassat», le prof. J. M. 
Coldefy, chirurgien chef de 
l'Hôpital Européen, et M. Ca-
mille Bergeaud. conseiller 
culturel auprès de l'ambassa-
de de Franco. 

CONFERENCES 

Dates et sujets des cordé; 
 rences: 

Mercredi 25, à 19 h., M. le 
Professeur C. Champy sur: 
«Le rôle trophique dy sympa-
thique dans les actions hor-
monales et en dehors d'elles». 

Jeudi 26. à 19 h. 30: M. le 
Prof. R. Hazard sur: «Quel-
ques problèmes nouveaux 
touchant l'action pharmaco-
dymanique de la procaine». 

Vendredi 27, à 19 h. 30, M. 
le Prof. Laroche sur: «Dia-
gnostic différentiel entre syn-
dromes basdowiens et goitre 
avec troubles neuro -végéta- 
tifs». 

PROJkCTIONS DE FILMS 

Mercredi 25, de 15 h. à 16 
h.: «Gastroscopie» (présenta-
tion du Prof. G. Laroche), 
«Cristaux de silico-tungstate» 
(présentation du Prof. R. Ha-
zard), films scientifiques 
(présentation du Prof. C. 
Champy). 

Jeudi 26, do 15 h. à 16 h.: 
«L'Oesophagoscopie, et «L'ex-
cision greffe des brûlures pro-
fondes». 

De 18 h. 30 à 19 h. 30 deu-
xième séance des mêmes 
fWps. 

Sayed Darweesh, père de 
la 'musique égyptienne 



A l'un des déjeuners du Rotary 
Club, notre compatriote M. C.L. 
Burckhardt, a exposé avec compé-
tence le rôle de la Bourse dei 
Contrats. Nous reproduisons ci-
'dessous cette allocution vu l'inté-
rêt du sujet pour les résidants en 
Egypte: 

Le coton est une marchandise 
dont le prix fluctue non seule-
ment sous l'influence de fac-
teurs saisonniers, mais surtout 
aussi de facteurs tels que de-
mande, approvisionnement, nou-
velles économiques et politi-
ques, manipulations spéculatives, 
rumeurs et faits effectifs qui 
se produisent dans le pays de 
production ainsi que dans le 
vaste monde. 

Le commerce du coton serait 
une occupation hautement dan-
gereuse sans l'existence d'un 
moyen de couverture tel que la . 

•Bourse des Contrats. Il y a 
bientôt cent ans qu'en 1861 la 
'première Bourse des Contrats 
du monde fut créée à, Alexan-

,drie,deux ans avant la guerre de 
la Sécession aux Ptats Unis qui 
devait amener eue boom en E- 

LE ROLE DE 
leur positic également avant 
terme, 

Penda.t une vingtaine d'an- 
✓ la Bourse des Contrats 
d'Aleeandrie fonctionna comme 
une association privée et ce 
n'est q .'en 1883 qu'elle fut éta-
blie comme corporation avec 
des r .glements fixant les opé-
rations non seulement de vente 
et d'achat mais aussi de li-
vre' 	et de réceptions, car 
entre-temps certains vendeurs 
avaient commencé au lieu de ra-
cheter leurs contrats de les e-
xécuter au moment de leur ma-
turité. 

La Bourse même se trouvait 
d'abord à, la rue de l'Ancienne 
Bourse, dans l'immeuble occu-
pé actuellement par la Banque 
d'Orient; en 1887 elle fut trans-
férée dans l'immeuble actuel de 
la Bourse, Place de la Libéra-
tion, dont elle a eu la conces-
sion pour trente ans. En 1917 
l'immeuble fut racheté par la 

gypte, vu que les filateurs du Municipalité à laquelle il ap-
Lane^ ire et du Continent Eu- partient actuellement. Dès 1909 
ropéen devaient chercher de le Gouvernement s'intéressa à la 
nouveaux fournisseurs de coton Bourse d 3 Contrats promul-
brut ne pouvant plus s'approvi-k gant une loi réglementant son 
sionner aux Etats-Unis d'Amé-p.fonctionnement. 
rique. Bn 1870 la Bourse des' L'exportateur de coton net 
Contrats de New York fut ou-
verte; en 1873 celle de Liver-
pool. Avant cette date, vu l'ab-

' sence du télégraphe et d'autres 
..cenenunications rapides, les prix 
du e 'en ne subirent pas de 
fluctuations brusques, sauf dans 
des apnées de guerre ou de ce-
tastrephes 'internationales; mais 
le développement des communi- 

• cations obligea les commer-
çants de trouver un moyen de 
couverture similaire à l'assuran-
ce contre les risques du feu ou 
maritimes. C'est ailes. que quel-

-  ques commerçants clairvoyants 
d'Alexandrie se liguèrent en 
1861 pour établir des conditions 
d'un contrat de coton qui ne 
servait au début que d'une cou-
verture fictive, les vendeurs a-
yant vendu un contrat pour li-
vraison future déterminée, ra-
chetant avant terme leur con-
trat et les acheteurs liquidant 

Drink Teste Setter  . 
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L'homme de  l'an  2.000  est déjà  parmi  nous 

1,3 couvrir contre les fluctua-
tions  .  marché, 

Un Clearing House 
de verser et d'encaisser 
cheteurs et vendeurs les diffé-
rences journalières, ainsi tou-
tes les positions sont chaque 
jour ramenées au niveau de la 
clôture du marché. 

Voici les deux opérations clas-
siques qui se traitent journelle-

ert à la Bourse 
L'exportateur qui a vendu 

500 balles de coton à la filatu-
re à un prix fixe, achète à la 
Bourse des Contrats une quanti-
té équivalente de contrats soit 
3.750 canters, il se met ensui-
te à acheter soit, à, l'Intérieur 
s  sur le marché du disponi-
ble la qualité de coton qu'il a 
vendue et au fur et à mesure 
qu'il aura pu se couvrir en co-
ton effectif il revendra les con-
trats qu'il avait achetés au mo-  
ment 4e la conclusion de la yen- 

s'occupe 
des a- 

Au bout de quarante-huit heu-
res, ils quittent  •  leur chambre 
ouatée. gonflés à bloc pote se 
réplonger dans la vie de tous les 
jours. 

Selon les statistiques établies 
par les quelques médecins qui 
appliquent ces cures de sommeil 
express: ce sont .en premier lieu, 
les industriels qui viennent régu-
lièrement deux fois par an s ' 

 soumettre à ce repos complet de 
quarante-huit heures, loin de tout, 
des affaires, de l'épouse et de la 
petite  amie. des  enfants  et 
feuilles d'impôt. Viennent ensuite 
les avocats et les gens de lettres 
—  dans le nombre, on peut comp- 

que rarement la possibilité de 
venge et d'acheter les mêmes 
quantités et qualités de coton 
le même jour. Il commence à 
vendre du coton de la nouvel-
le récolte déjà pendant les mois 
d'été à un moment où le coton 
a peut-être à peine commencé la 
floraison, male même en pleine 
sel: 3n il lui est très difficile de 
trouver au même moment la 
couverture nécessaire en coton 
effectif de ses ventes, surtout 
lorsqu'il s'agit de quantités im-
portantes. 

D'autre part le commerçant 
de l'Intérieur ne peut trouver 
des acquéreurs du coton qu'il a 
acheté au cultivateur au mo-
ment de son acquisition. Il 
comme/ souvent à acheter le 
coton psndant l'été avant que la 
cueillette n'ait commencé en es-
timant la quantité et la qualité 
qu'il va recevoir et dont il ne 
connaîtra les détails qu'au mo-
ment de la cueillette et peut-ê-
tre. même seulement au moment 
de l'égrenage. Mais son achat 
ne comporte malgré cela que 
peu de risques vu qu'il a la pos-
sibilité de z^ couvrir à la Bour-
se des Ce/frets pour éviter des 
pertes ee cas de fluctuations de 
pri-e 

Avant la première guerre 
mondiale les prix des cotons 
ne variaient que relativement 
peu, ils sa trouvaient à leur ni- 
 -   

veau le eus bas pendant l'été 
a" d: ut de la saison coton-
nière qui commence chez nous 
le 1er septembre, haussant gra-
duellement durant la saison à 
la suite de l'écoulement de 1a 
marchandise pour toucher leur 
maximum au printemps mo-
ment à partir duquel ils bais-
sent Ce nouveau graduelle-
ment. 

Mais dès la fin de ,la deuxiè-
me guerre mondiale les cours 
commençaient à fluctuer de fa-
çon plus irrégulière. De nom-
breux lecteurs politiques  .  et é-
conomiques, qui parfois n'a-
vaient qu'une relation tout à 
fait indirecte avec le coton en 
déterminaient le prix. Ces 
grandes fluctuations imprévisi-
bi --  et irrégulières ont eu com-
me conséquence d'attirer la spé-
culation qui a •certains moments 
a enle é à notre marché tout 
caractère commercial,. Je ne 
veux pas faire l'historique de 
ces manipulations dont quel-
ques-unes sont encore très fraî-
ches dans notre mémoire. 

Je voudrais vous expliquer en 
quelques mots le fonctionne-
ment de notre Bourse des Con-
trats: 

Les opérations se font sur ba-
se de deux contrats : du contrat 
longue scie (pour le Karnak et 
le Menoun et du contrat soie 
moyenee (pour le Guizeh 30 et 
l'Ach eouni), par unités de 250 
cana. 's soit 11.232 kilos (ce qui 
correspond à 33 balles d'ex-
portation), pour des livraisons 
déterminées; le contrat longue 
soie se traite dans les échéan-
ces Novembre, Janvier, Mars 
Mai, Juillet et le contrat soie 
moyenne pour livraison en Oc-
tobre, Décembre, Février, Avril, 
Juin et Août. La Bourse est ou-
verte du Lundi au Vendredi en-
tre ' 10h, am, et 13h. 15 p.m 
Y opèrent environ soixante 
courtiers membres de la Bour-
se. Les exportateurs, négo-
ciants de l'Intérieur et la plu-
part des filatures locales sont 
des membres adhérents qui sont 
autorisés à travailler à la. Bour-
se sans payer des marges tan-
dis que les clients  •  ordinaires 
doivent déposer avec les cour-
tiers des marges de 10% pour 

Les cures de sommeil prônées 
par les  médecins soviétiques. dis-
ciples de Pavlov, ont connu une 
vogue moule ces dernières an-
nées,. En prolongeant artificielle-
Ment le repos d'un patient'on ob-
tenait des guérisons ultra-rapides 
et absolument sensationnelles, 
aussi bien chez des malades men-
taux que chez un hypertendu ou 
un grand:- brûlé. L'expr.  es sic n • • 1- 
le-même, sireple et intelligible au 
commun des mortels, n'était-elle 
pas infiniment séduisante ? Gué-
rir en dormant. La thérapeutique 
rêvée, en somme. 

Il.. a fallu dtcleeiter 	A 	er.', Iù 
de réussites 'sPis-ctaculaires. on a 
enregistré des échecs retentis-
sants et les médecins, qu'ils 
soient russes ou français, se mon-
trent de, plus en plus circons-
pects. Les cures de  sommeil  pro-
longé  (qui•consistent à faire dor-
mir le malade pendant un temps 
déterminé

' 
 de 8 à 20• jours) ne 

donnent des résultats vraiment 
probants que chez les sujets souf-
frant d'ulcères à l'eetomae et dans 
le cas d'« hypertension maligne » 
chez les enfants ; affections e• il est 
vrai qui toutes le•.tx sent  e'enge 
ne nerveuse. 

tre p,e'r l'acheteur de contrats 
ne perdre effectivement rien 
même si le marché baissera, car 
la perte causée par la baisse du 
contrat sera compensée par un 
bénéfice correspondant sur le 
marché-  du disponible, 'car il a-
che:_ra le coton effectif meil-
leur marché. 

égyptiennes 
ter aussi quelques journalistes... 
Chose surprenante, peut de fem-
mes.— ces éternelle: fatiguées --
font appel à la.cure de relaxation 
Elles préfèrent sans doute aller à 
l'Institut de beauté ou chez leur 
coiffeur. Ou si elles décident d'y 
avoir recours; c'est seulement 
dans  les cas de faillite sentimen-
tale I ,  

Mais qu'on n'aille pas en dé-
duite que ces cures de; récupéra-
tion, ces « retraites . physico-
intellectuelles soient réservées 
aux privilégiés.. du sort. Elles 
coûtent de 3. et 1/2 à 8 livres é-
gyptiennes. 

Pour les lecteurs du « Figaro 
Littéraire », Maurice Chapelan 
a visité les services culturels de 
S.V.P. Il en a rapporté une a-
musante glane dont voici quel-
ques épis : 

- Non, madame, il n'existe 
pas d'ouvrage de Simone de 
Beauvoir  intitulé «  L'Amant 
d'airain »... 

Ainsi s'exprime, au téléphone, 
une jeune femme souriante, qui 
ajoute aussitôt : 

— Sans.. doute, voulez-vous 
parler des « Mandarins »? 

Je surprends ce bout de con-
versation, qui donne .une fameu-
se idée de la gloire littéraire, 
dans les bureaux du service 
culturel de S.V.P. Deux petites 
pièces, qui ont le charme un peu 
eoussiéreux d'une étude d'avoué 
de province,, ou neuf « augu-
res », armés de téléphones, bar-
dés de_ dictionnaires et d'archi-
ves, doivent avoir, dans les dé-
lais les plus courts, réponse à 
tout. 

Tout ? C'est bien vague. C'est 
pOurquoi j'ai eu la curiosité de 
savoir de quoi ce tout-là est fait. 
Car les questions téléphoniques 
pleuvent ici au rythme de trois 
à quatre cents par  jour, voire 
cinq cents aux périodes dites de 
pointe  ____  par exemple lorsque 
Sont décernés les quatre grands 
prix' littéraires de décembre. 
Sans parler des innombrables 
demandes faites par courrier, 

Mme Haffner, chef du servi-
ce culturel, dont les yeux disent 
assez qu'elle est femme à ne 
plus s'étonner de rien, m'auto-
rise généreusement à taper dans 
le tas. 

Qui a dit : « Tout homme. a 
deux patries l a  sienne et la 
France »? 

__ La citation exacte est : 
« Tout homme a . tleux pays, le 
sien et puis la France »...Cet a-
lexandrin est de Henri de Bor-
nier, à  la scène II de l'acte III 
de  «  La Fille de Rœland 

• Pauvre Bornier ! On trouve 
le moyen d'écorcher le seul vire 

Un journaliste  très  «  interna-
tional e Robert Jungk,  visitsit 
un jour une importante usine  a-
méricairie, quand on lui désigna 
une douzaine de convives assis 
à une table du restaurant: 

-- Voici, lui dit son guide: nos 
« seventies  ». 

Nous dirions, en' français, 
« nos septuagénaires  ». 

Le visiteur demeura stupéfait, 
car les prétendus septuagénaires 
étaient jeunes; aucun n'avait 
dépassé la cinquantaine. ! Il re -
demanda d'abord — en Améri-
que tout est possible ! — s'il n'a-
vait pas affaire à un lot de... 
cobayes humains soumis à de 
miraculeuses expériences de ra-
jeunissement. 

La vérité était autrement sin-
gulière. Ces  «  seventies » sont 
des « ingénieurs de 1970 »; ils 
ne vivent pas dans notre monde 
actuel, mais dans un monde en 
avance de 15 ans où ils prépa-
rent les produits usuels (médi-
caments, carburants, explosifs) 
que consommeront les clients de 
1970 ! 

Notre visiteur n'était pas au 
bout de ses étonnements. Une 
demi-heure plus tard, il se trou-
vait introduit dans un « camp 
de recherches  »  abrité en pleine 
forêt, et pouvait lire sur la por-
te des laboratoires cette pancarte 
hautement suggestive: 

«  An 2000 ». 
Ici encore, l'affaire était des 

plus sérieuses. L'e anticipation 
raisonnée », auxiliaire du e com-
mercial », et de la technique, a-
vait' atteint la fin du siècle. Les 
habitants de ces cubes jaunes vi-
vaient en l'an 2000 ! 

PROPHETIES 
ELECTRONIQ UES 

De telles réalisations, qui rap-
pellent la fameuse « Machine à 
explorer le temps », de Wells, 
ne sont pas rares aux Etats-
Unis. Là-bas, l'essor désordonné 
des romans de «Science-Fiction» 
s'accompagne, sur un plan tout 
différent, d'une continuelle ex. 
ploration du futur. 

Cette «anticipation rentable» 
est l'oeuvre des « forecasters », 
prophètes hautement spécialisés, 
qui s'appuient sur des procédés 
mathématiques et dont le travail 
au surplus, serait totalement 
impraticable sans le puissant se-
cours des cerveaux électroniques. 

A vrai dire, la « prophétie 
pratique » n'est pas le monopole 
de l'Amérique. Dans bien d'au• 
tres pays, elle est également 
appliquée, avec des résultats 
grandioses. Quant une compa-
gnie, d'assurances veut établir le 
taux de ses primes d'assurance 
sur la vie, elle recourt à des ma-
chines, mécaniques ou électroni-
ques, qui lui indiquent non pas 
quel individu mourra dans l'an-
née — ce serait excessif! — mais 
quel pourcentage d'assurés de 
tel âge et de telle catégorie 
mourront dans un tel délai dé-
terminé. 

Les grandes compagnies d'as-
surances françaises ont créé, 
rue de Clichy, un remarquable 
« centre calculateur » où tous 
ces problèmes de  «  risque » sont 
traités avant  les  périodes à cou-
vrir et reconsidérés après, sous 

de lui digne d'être retenu, en ou-
bliant qu'il en est l'auteur ! 

— Titre et auteur d'un mor-
ceau pour piano qui se joue en-
tièrement sur les touches noi-
res? 

C'est une blague, non ? Non. 
- Il s'agit de la cinquième 

étude en sol bémol majeur, de 
Chopin, intitulé « la Négresse ». 

Curieux calembour musical. 
En fait de clou, nous citerons 

la question suivante : Quel est 
le prénom du prince Rainier de 
Monaco ? De quoi donner sa 
langue au chat, ô cheval blanc 
d'Henri IV  

forme  mathématique. Les cer-
veaux  électroniques peuvent 
ainsi  e  ajuster Jeur tir  »  en te-
nant compte des enseignements 
du passé pour préparer leurs 
nouveaux projets. 

Quand  la  S.N.C.F. ou Electri-
cité de  France  établissent leurs 
prévisions pour le lancement 
des trains ou l'utilisation de l'eau 
des barrages, elles ne se fient 
pas à l'intuition de leurs tech-
niciens. Des  «  pronostiqueurs », 
aidés  de  machines, établiséent 
les plans, prévoient les trains 
supplémentaires et régissent 
comme un immense système ner-
veux la vaste « toile d'araignée  » 
du réseau d'électricité français. 

ROBOTS CONTRE BOMBES 
ATOMIQUES 

Pendant la guerre, un curieux 
problème naval se posa aux ami-
rautés. Fallait-il grouper les 
navires marchands en importants 
convois, protégés contre les sous-
marins, ou les disperser en grou-
pes peu importants, pour épar-
piller les efforts de l'ennemi ? 

Pour un cerveau humain, la 
question était à peu près inso-
luble. Mise en équations, soumi-
se aux machines, elle fut résolue 
dans les sens des grands con-
vois. Il y eut des pertes., mais on 
était sûr qu'elles .étaient rédui-
tes au minimum. 

Plus près de nous, il y eut 'e 
drame du « Strategic Bombing 
Project », autrement dit de là 
possibilité de défense des Etats-
Unis contre des avions ennemis, 
porteurs de bombes atomiques. 
Le gouvernement fédérale était 
prêt à envisager des dépenses 
astronomiques pour établir une 
« muraille de Chine », électri-
que et balistique, autour du ter-
ritoire des Etats-Unis, avec un 
système avancé dans les régions 
polaires. 

Des centaines d'équations fo-
rent établies par les spécialistes, 

e dl 
:11 	 neeldith  

afin de «  représenter  »  les dif-
férentes incidences du plan, y 
compris les réactions psycholo-
giques du pays... car l'humain, 
aujourd'hui, doit être soumis eu 
jugement du robot. La réponse 
fut non. La «machine à penser» 
déclara la solution inopérante et 
le gouvernement s'orienta vers 
d'autres projets. 

VERS L'AN 2050 

Actuellement, les  «  forecas-
ters  »  américains se risquent ra-
rement à dépasser, dans leurs 
prévisions, l'an 2000. Leur seul 
critère est l'utilité: prévoir des 
investissements pour l'an 2010 
n'intéresse pas les financiers 
Toutefois, la Brockings Institu-
tion et le Twentieth Century 
Fund ont publié des indications 
valables jusqu'en 2050. 

Contrairement à ce qu'en pen-
se généralement le public, il est 
rare qu'une invention nouvelle 
soit exploitée rapidement sur une 
vaste échelle. Le sociologue Gil-
fillan a fixé à 35 ans le délai 
normal pour qu'une invention 
parvienne à maturité; encore 
n'est-ce là qu'un minimum et le 
e  temps d'attente  »  avoisine sou-
vent le demi-siècle. 

Ces laps considérables permet-
tent aux dirigeants de l'époque: 
savants, capitaines d'industrie, 
directeurs des chaînes commer-
ciales, d'intervenir pour  «  pla-
nifier  »  l'évolution du monde mo-
derne, qui risquerait de se faire 
de façon anarchique. Il est clair 
que des responsabilités aussi é-
crasantes supposent de hautes 
capacités non seulement intellec-
tuelles mais morales: chez les 
« hommes du futur  »  plus que 
chez tout autres, la notion du 
« bien public », voire planétaire. 
doit l'emporter le plus que pos-
sible chez tous que sur l'intérêt 
particulier. 

Pierre DÉVAUX 

LA  BOURSE  DES  CONTRATS 
par M.  C.  L.  BURCKHARDT 

coûtent que 8 livres 
Bien des gens ne pren nent pas de vaccmceee, révèlent 

les stastiques. Que se soit faute de temps ou faute d'argent, le 

résultat eut identique pour ces défavorisés du sort : l'épuise-

ment. la dépression nerveuse l es guettent. Mais ill  existe tout de 

même, pour eux, un moyen de récupérer rapidement leur po-

tentiel » : il s'agit d'une cure de relaxation qui n'est autre qu'une 

« cure de sommeil >, d'une duré e de quarante-huit heures. 

met de récupérer rapidement ses 
forces physiques et surtout intel-
lectuelles. En deux jours, un su-
jet surmené se « recharge »  en 
quelque sorte et peut reprendre 
ses  occupations, l'esprit détendu. 
lucide et de nouveau- prêt à four-
nir les services qu'on attend' de 
lui, 

•Mais• ces cures, pour donner de 
bons ré6ultcrtse.ne peuvent être 
réalisées que dans certaines con-
ditions, dans des cliniques ou 
maisons de repos aménagées en 
conséquence, c'est-à-dire 	com-, 
portant des chambres complète-
Ment insonorisées. agréablement 
ciménagées polir provoquer dès 
l'arrivée du « Monsieur surmené » 
un sentiment de détente et de 
bien-être, dotée 	d'accessoires 
'destinés à créer une ambiance 
propice à vous préparer au som-
meil, musique douce, métronome, 
etc., sans oublier le personnel in-
firmier. trié sur le volet, habitué 
à parler doucement, à marcher 
sur lcr pointe dés pieds et à ne 
pas claquer les portes, toutes con-
diticns qui, en l'état actuel des 
choses, peuvent difficilement être 
réunies dans les grands hôpitaux. 

Dès sen arrivée à la clinique, 
le sujet. avant même d'être plon-
gé dans le sommeil, se trouve a-
gréablement dépaysé prêt à ou-
blier pendant quaranle-huit heu-
res ses soucis ou ses responsa, 
bilités. 

.0n lui administre ensuite une 
dose très minime  .  de barbituri-
ques -- réserpine, chloropromcrzie 
ne ou• encore du «. largactyl 
un des derniers-nés de la chimie 
française (qu'on utilise égale-
ment pour certaines opérations 
chirurgicales,  mais  ceci est une 
autre histoire). 

L'industriel surmené. l'intellect. 
bel fatigué, se -trouvent immédicr-
lament plongés, non pas dans un 
sommeilprofond mais dans un 
éiat de béatitude, dont ils n'é 
me:eeni que quelques instants 
pour les heures des  repas, uni-
quement composés çie laitergeS et 
de fruits. 

'  Il faut, a dit, un de nos plus 
éminents psychiâtres, le doc-

teur Callot, mettre le public en 
garde contre de prétendues cu-
res de sommeil capables de gué-
rir toutes les maladies en'un tour- • 

nemain. Des cures mal conduites 
peuvent entraîner des troubles 
très graves ». 

Il arrive, en effet que le -ma-
lade plongé dans un sommeil ar-
tificiel  soi  tla proie de cauche-
mars terribles dont il ne peut se 
délivrer normalement  en pouse. 

 sant un cri ou en se débattant 
dans son lit comme  il)  arrive à 
chacun  •  de nous de le faire en 
cherchant à s'évader d'un mau-
vais rêve, 

Ces « états onl,t - •tc -: » que les 
cures de  sommeil peuvent déclen-
cher chez , certains sujets. précise 
1• docteur Gctllot, ne représentent 
d'ailleurs qu'un des moindres 
dangers du repos crrtificiellernent 
prolongé, celui-ci entame non 
seulement urite.baisse de la ten-
sion artérielle. niais il peut pro-
voquer des troubles cardiaques 
graves, des phlébites, etc. 

CURES EXPRESS POUR 
PERSONNES SURMENEES 

Pourtant, depuis quelque temps 
—  deux ans. exactement — cer-
tains. médecins appliquent avec 
un grand succès, une méthode 
thérapeutique, dérivée de là su-
ce de sommeil la «cure de relaxa-
tion ., au cours de laquelle le 
malade est plongé pendant deux 
ou trois jours dans un sommeil 
vraiment réparretue.r qui lui per 

48 heures de "relaxation" valent 
deux bons mois de vacances et •  ne 

Ainsi la Bourse des Contrats 
rend des services à tous ceux 
qui s'occupent de coton depuis 
le cultivateur jusqu'au consom-
mateur,  '  Le cultivateur peut 
obtenir un meilleur prix pour 
son t ton si son acheteur n'a 
pas besoin de. prendre des mar-
ges dans son prix d'achat en 
vu de se couvrir contre les fluc-
tuations du marché, Le commer-
çant de l'Intérieur peut faire un 
mouvement plus 'grand étant 
donné' que les banques lui a-
yen seront plus facilement de 
l'argent ceiand elles savent que 
leur clietit s'est couvert à la 
Bourse des Contrats et ne ris-
quera pr.._ de- perdre en cas d'u-
ne baisse éventuelle des prix. 
L'exportateur peut vendre à la 
filature à:un moment où le co-
ton n'existe pas encore et où 
les prix de la nouvelle récolte 

te. D'autre part le commerçant ne pourraient être déterminés 

de l'Intérieur qui a acheté à encore que grâce à l'existence 
prix fixe une récolte de 2.000 de la Bourse des Contrats, Il 
canters à l'Intérieur vend del, peut aussi vendre des quantités 
contre-  *.s en couverture de son ihsertantes -  pour des livrai- 
acquisition. Il rachètera au fur  .  sons échelonnées ne risquant 
et à mesure les contrats lors- pas de perdre si le prix du co- 
qu'il / _ndra le coton effectif à  • 

; 

s- 	part 	

ton disponible aurait haussé au 
la Ecurse du Disponible, 	Femoment où il voudrait se cou- 

	

s-autre pa la Bourse des  -  ver 	(,  ton effectif  
Coetrats permet à 	 fectuer la livraison. à  pour ef- la filatu- l'exporta-r 
tele' ou à n'importe quel ccem" re. Lcs filateurs peuvent profi- 
merçant d'acheter une certaine'', r  ter de la Bourse des Contrats 
que- '•te 13 coton dont il espé
e avoir, l'écoulement plus tard,

e  f  en couvrant les stocks dont ils 
r r ont besoin soit de coton brut 
en reuvrant son stock à la soit de marchandises finies, le 
Bourse des Contrats. Il rachè- long processus de fabrication 

tera sa couverture au moment les obligeant de maintenir des 
de la revente de son coton, Pa- quantités relativement impor-
rallèlement le commerçant de tantes en stock. 
l'Intérieur pourra disposer du 
coton qu'il a acheté à l'Inté- Je ne veux pas m'étendre aux 

rieur, avant que le cultivateur autres opérations qui se traitent 

en fixe le prix. Il n'a qu'à ache- a la. Boume ,  aux arbitrages en- 

ter des contrats à la Bourse ire les deux contrats, au rôle 
rs 	spé- 

d:3 Contrats en couverture de que jouent les « jobbe
els n culate 1- quantité de coton vendu, pour 

	

vent 	
qui sou- tirs profession 

revendre ensuite ces contrats 	forment la contre-partie  

	

aux  éce 	a au moment où le cultivateur en nécessaire 	x commerçapts  
demande la fixation. Ainsi. en  Pour équilibrer le marché, aux 
cas de hausse le vendeur de arbitrages entre Alexandrie et 

Liverpool, car tout cela nous cc -_trats perdra à la Bourse des 
nerait trop Contrats une somme qu'il ré- -- mé 	 • loin.  

cupérere cependant au moment J'espère avoir pu vous dé-
de la vente de son coton dispo- montrer l'utilité, voire même la 
nible dont le prix augmente nécessité de, la Bourse des Con-
dans la même proportion. D'au- trats, 

Les réponses des augures 

NOUVELLES BREVE 
ei> 

Le timbre Pro J

- 

uventute de . 5 le- -  
et. de la dernière série, à l'effi 
gie de Jérémias Gotthelf, a bat-
tu tous les recorde de vente. 
C'est le premier timbre Pro Ju-
ventute qui dépasse les 8 mil-
lions aveç 8.888.000 exemplaires. 

Genève est riche d'une curio  • 
site de plus. L'horloge florale 
montée par un groupe d'horlo-
gers genevois, à proximité du 
pont du Mont-Blanc, propage la 
renommée mondiale du travail 
suisse de précision dans le do-
maine de l'industrie horlogère 
etdans celui de la fabrication 
des appareils électriques. L'ai 
guille des heures mesure 2,20 in,. 
et pèse 6,2 kg., celle des minu-
tes 2,80 m. et 8,6 kg., enfin l'ai-
!Aille des secondes pèse 3 kg. 

Deux fabriques de machines 
mondialement connues, de Win-
terthour et Oerlikon, ont cons 
truit une nouvelle installation 
pour la production de l'«eau lour-
de  ».  On espère ainsi pouvoir 
-rendre notre pays indépendant 
dè l'étranger  en ce qui concerne 
l'utilisation de l'énergie atomi-
que. 

Le savant bâlois Johannes 
reiirze/er a entrepris  des re-
cherches sur les primates, Ses 
constatations et conclusions sont 
d'une importance capitale dans 
/a question de la destinée humai-
ne. Les travaux du Dr Hûrzeler 
ont eu un, grand retentissement 
dans les milieux scientifiques et 
Vont porté au .premier rang de 
se+ eonfrirn. 

Local Hoa! eice BUE çliEtalf pana, AtExANome. 
C. A. 02 

LE COTON: L'association 

de l'Egypte avec le coton 
remonte à la naissance de 
ce pays et depuis l'époque 
des pharaons le coton  g 
aidé les habitants  à 
s'habiller. 
Malgré cette longue association, ce 
n'est qu'en 1820 que l'Egypte s'est 
mise à produire du coton en quantité 
suffisante pour satiseture les demandes 
faites par les usines européennes, et l'année 
1821 vit partir la première cargaison 
égyptienne de çoton pour l'Angleterre. 
Le chargement ne comprenait que 100 
balles, mais c'est par ce faible début que 
son exportation devint la principale 
ressoorçe de l'économie égyptienne. 
Nos succursales sont particulièrement 
bien placées poire répondre à vos questions 
sur les ,conditions du marché, ou sur les 
entreprises commerciales d_ u pays. 
Prière d'adresser vos demandes sde 
renseignements à l'adresse suivante :  • 

BARCLAYS  BANK D.C.O. 

f  ! :2"-Z_Id...:EDITERRA N  EArs'Ir 
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